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RAPPORT SCIENTIFIQUE mai 2015/janvier 2016 
 
Evelyne Chauvet, Secrétaire Scientifique 
Dominique Cupa, Secrétaire Scientifique adjointe 
 
 
Comme annoncé dans notre projet présenté au CA en Mai 2015, nous avons suivi le cadre 
envisagé en constituant un collège scientifique avec tous ceux qui occupent une fonction 
dans la vie scientifique et dans la formation, à la SPP Paris et régions. 
  

I. NOS MISSIONS 
 

Nous nous sommes donnés comme missions de favoriser l’esprit associatif, d’intensifier une 
collaboration plus directe avec nos collègues des régions, dans la continuité du travail 
entrepris dans le cadre du Colloque Rencontre, mais aussi par leur participation aux réunions 
du Collège Scientifique. Le but étant de promouvoir ensemble et de manière 
complémentaire l’ouverture de notre Société, la diffusion de nos activités scientifiques mais 
aussi les articulations et les interfaces possibles avec les institutions psychiatriques, médico-
psychologiques et médicales, et avec les universités et les autres sociétés de psychanalyse. 
Tout le travail de réflexion sur la vie scientifique de notre Société s’appuie également sur le 
travail des différentes Commissions Scientifiques d’évaluation et de recherches (CST, CS, 
CRDP). 
 
Des axes de travail ont été définis qui ont nécessité la création de groupes de travail par 
secteur à partir d’une réflexion partagée avec les collègues directement concernés tenant 
compte des échanges avec les commissions scientifiques. 
 
- Faire participer les instituts de Psychanalyse (Paris et Lyon), la RFP et Les Monographies 

à nos réflexions ainsi qu’à la préparation de certaines activités. Travailler aussi avec la 
BSF pour la documentation, l’utilisation d’archives, etc… 

- Mobiliser les nouveaux membres pour les aider à entrer dans la vie institutionnelle et 
participer à nos activités scientifiques de manière plus active.  Noëlle Franck est 
déléguée par le Secrétariat dans cette tâche (projet détaillé ci-dessous) 

- Pour les Analystes en Formation : Annick Sitbon et Dominique Cupa ont entrepris des 
démarches dans le sens d’une intégration plus grande.  

 
II. MANIFESTATIONS SCIENTIFIQUES REGULIERES  

 
Un grand thème général a été choisi « La psychanalyse et le monde 
contemporain ». Ceci pour permettre de se situer plus au cœur des questions de 
notre pratique liées aux changements sociétaux (sexualité, parentalité) mais aussi 
politiques (barbarie, déficit de pensée, civilisations et destructivité, fanatismes, 
haine de la culture). Travailler sur l’histoire des mouvements de pensée 
psychanalytique qui s’inscrivent dans la « Psychanalyse dite contemporaine » (Inter-
subjectivistes, inter-relationnistes, etc) 
 

A. Les débats du mardi : il a été décidé qu’un débat trimestre, un 3ème mardi du mois, 
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serait suffisant (donc 3 ou 4 par an)  
 

- 1er débat sur « l’humour et la cure » entre Jean-Luc Donnet et Paul Denis a eu lieu le 
Mardi 17 Novembre 2015, à l’ASM 13. Une centaine de collègues étaient présents.  

 
Deux autres débats sont prévus en Mai et en Juin : 
 

- le mardi 17 Mai 2016 sur le thème « Filiations d’aujourd’hui » avec Sylvie F. Pragier et 
Pierre Levy Soussan, modérateur : Gilbert Diatkine 

- le mardi 21 Juin 2016 L : Kahn, St Bolognini, modérateur Jean-Luc Donnet ( Titre à 
trouver) 

 
B. Invitations de collègues d’autres Sociétés dans le cadre des « Débats du mardi : 

 
- le Mardi 18 octobre 2016 : 
Est prévue une Invitation par la SPP d’une figure de la psychanalyse, Jean-Claude Rolland, 
pour échanger sur son œuvre et faire connaître des travaux à l’occasion de la sortie de son 
livre « Quatre essais sur la vie d’âme » (Gall.2015)  
 

C. Soirées-livres : « Dialogue avec les auteurs ». 
 

Elles ont lieu à la librairie le Divan (Gallimard), et sont programmées en fonction de 
l’actualité de la sortie des livres, le 1er jeudi du mois. A raison d’un par trimestre. 
Deux soirées ont déjà eu lieu : 
 
-  l’une autour de Jacques André à l’occasion de la sortie de son dernier livre 

« Psychanalyse, vie quotidienne »   
- L’autre autour de M de M’Uzan, organisée avec Murielle Gagnebin, pour la sortie de son 

livre « L’inquiétude permanente ». 
 

Ces soirées étaient ouvertes au public, la diffusion de l’information a été très large, dans les 
universités, les institutions, avec la participation de l’APF. Elle fut accompagnée par les 
moyens de communication de la librairie, qui a publié à ses frais une annonce dans « Le 
Monde des livres » le jeudi précédent. 
Il y eut environ 110 personnes chaque fois. 
- La prochaine soirée aura lieu le Jeudi 7 avril 2016 au tour des auteurs du numéro de la 

RFP « Pourquoi la guerre ? » pour prolonger le colloque et assurer une plus large 
promotion et diffusion de ce numéro et de la Revue de manière générale. Seront 
présents les derniers numéros de la RFP, les ouvrages des auteurs, ainsi qu’une sélection 
de titres en rapport avec le thème. Une préparation de cette soirée se fera avec les 
rédacteurs de la Revue, les auteurs et les collègues qui souhaitent y participer. 

 
III. JOURNEES SCIENTIFIQUES  

 
1. Samedi 19 novembre 2016 : Le Colloque ouvert de la SPP sera aussi une célébration 

du 90ème anniversaire de la SPP. Son thème « La vie psychique, à tout prix », est à la 
fois liée aux évènements traumatiques dans l’actualité, mais aussi à l’idée de faire 
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passer une image de la psychanalyse vivante et toujours en évolution au 21ème 
siècle ; un souhait de marquer à l’occasion de cet anniversaire, l’importance de la vie 
psychique lorsque la pensée est attaquée et pervertie. Pour la préparation de ce 
Colloque ont été réunis un petit groupe de collègues du Collège Scientifique, les deux 
Secrétaires généraux du Bureau et Denys Ribas. 
 

2. Samedi 7 Janvier 2017 : Une journée sera consacrée à l’œuvre de Jean Luc Donnet. 
Elle se tiendra à la salle ND des Champs. Un groupe de préparation de cette journée 
est en place. 

 
IV. ACTIVITÉS SCIENTIFIQUES OUVERTES 2016/2017  

 
- Le Séminaire Jean Cournut : LE REFOULEMENT 
- Les Conférences de Vulpian du Mercredi et Jeudi : LA PSYCHANALYSE A L’EPREUVE DE 

LA CLINIQUE CONTEMPORAINE   
- Les Conférences de st Anne : CLINIQUE PSYCHIATRIQUE ET PSYCHANALYSE 

 
Les directeurs de ces activités ouvertes ont été incités à demander aux conférenciers 
de transmettre leur conférence afin qu’elle soit mise en ligne après avoir vérification 
que la confidentialité était respectée.  

 
V. PROJETS  

 
Nous sommes tous sensibles à une certaine désaffection des membres de la SPP pour 
certaines propositions d’échanges scientifiques qui ne trouvent plus de public. 
Paul Denis dans son rapport de la CS s’en alarme de manière explicite. 
Nous sommes sensibles à un fossé qui risque de se creuser entre une génération d’ainés 
qui croulent sous le travail et un nombre de nos collègues qui apparaissent comme 
silencieux, passifs, en retrait ou qui ne savent comment s’intégrer de manière plus active 
dans la vie institutionnelle et scientifique. Quelques projets ont été discutés et initiés 
pour permettre un élargissement de nos activités aux nouveaux membres et aux Aef.  
Dans ce pôle trouve sa place le développement de notre site, et de l’utilisation d’Internet 
dans un travail articulé avec Vassilis Kapsambelis, responsable du Site. 
Pour chaque projet a été désigné par Le Secrétariat un collègue pour la constitution et 
l’organisation de groupes de travail.  
 
1- PROJET SUR LES LIENS SPP/INSTITUTIONS PSYCHIATRIQUES OU MEDICO-

PSYCHOLOGIQUES :  CHANTAL BALDACCI 
 

Une première réunion avec le Pr Raphaël Gaillard a eu lieu le 13 juillet 2015 dont voici 
un résumé : 
La démarche a été initiée par Chantal Baldacci après avoir pris connaissance de la 
création sous l’égide du Pr Gaillard d’un DU de psychothérapie à la fac de médecine à 
Paris Descartes. 
Chantal Baldacci lui a été retracé le travail fait dans le service de Marie-Noëlle Vacheron 
depuis plus de 15 ans : 
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présentations cliniques en articulation avec le CCTP qui permet une prise en charge 
bifocale psychiatrie/ psychanalyse quand le contexte clinique le permet. 
formation à la clinique psychanalytique en milieu psychiatrique pour les équipes 
médicales et paramédicales du service élargie à l’ensemble de l’hôpital sur inscription. 

 
De son côté, Raphaël Gaillard retrace l’origine de la création d’un pôle psychanalytique à 
Ste Anne sous la direction du Dr Gorog et du Dr Fauché et de l’organisation de 
l’enseignement de la psychiatrie à Paris V qu’il a partiellement délégué au Pr Olié.  
C’est dans ce cadre universitaire que débute en Septembre 2015 ce DU de 
Psychothérapie. 
Il précise d’emblée que la création de ce DU pose le problème de la reconnaissance du 
statut de psychothérapeute, ce qui peut poser problème avec La SPP. 
Il nous fait part de son inquiétude quant à la survivance de la psychanalyse en milieu 
universitaire aussi bien en fac de psycho qu’en fac de médecine mais aussi à l’hôpital 
faisant remarquer que les chefs de service d’obédience psychanalytique sont partis ou 
vont partir à la retraite sans passer le flambeau à des successeurs de même orientation ; 
Il se montre intéressé par le principe de notre participation à cet enseignement, 
participation qui resterait à définir sachant qu’elle ne pourrait éventuellement intervenir 
qu’en septembre 2016. 
Par ailleurs, nous nous interrogeons sur l’utilisation des archives audio visuelles dont 
nous disposons dans le service de Marie-Noëlle pour contribuer à la formation des 
internes et chefs de cliniques en psychiatrie. 
Est envisagé également la création de séminaire de supervision pour les internes pour 
lequel une reconnaissance par la formation continue serait possible si la SPP à un 
numéro de formateur et permettrait une rémunération des intervenants. 
En conclusion, R. Gaillard propose de voir à la rentrée Luc Fauché qui organise avec Olié 
le DU pour voir comment travailler ensemble. 
De notre côté , nous devons réfléchir à ce que nous pouvons réellement proposer 
comme formation. 

 
2- LIENS AVEC LES UNIVERSITÉS et PROJET DE COURS EN LIGNE:  DOMINIQUE CUPA  
 

Constitution d’un groupe de réflexion 
D Cupa prend en charge le champ universitaire en France et à l’étranger, avec une 
mission d’exploration des possibilités d’échanges et de recherche mais aussi de 
l’enseignement de la pychanalyse. Pour aider les secrétaires scientifiques dans leur 
réflexion et la mise au point d’échanges entre la SPP, les universités et d’autres lieux de 
formation afin de s’informer mutuellement et de monter des projets en commun, un 
petit groupe a été constitué avec des membres de la SPP en particulier d’universitaires 
de Paris et de province, représentants des séminaires ouverts, de l’Institut de 
psychanalyse et AeF. 
Recension des membres SPP universitaires  
Début de recension des membres de la SPP universitaires et de leur fonction au sein de 
la SPP et au sein des instances universitaires.  
L’objectif est de faire un état des lieux afin de mettre au point un outil pour les contacter 
et diffuser des informations, voire organiser des projets avec eux.  
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Une comparaison sera aussi faite - en partie- avec l’état des lieux fait en 2005. Elle 
devrait donner une idée de l’évolution du recrutement de la SPP parmi les universitaires 
Projet de cours en ligne 
Avec H. Suarez-Labat une recherche sur la faisabilité d’un MOOC (Massive Open On line 
Course) a été faite. Nous avons conclu que faute de compétence technique et de moyens 
financiers suffisants l’objectif de mettre en ligne un matériel de cours de ce type sur le 
site de la SPP, n’était pas possible. 
Une réunion a été faite à ce sujet avec le groupe de réflexion. (2-07-2015) 
Ceci a permis de commencer à préciser le projet avec V. Kapsambelis. Des cours en ligne 
peuvent être mis sur le site de la SPP. L’emplacement de la rubrique n’a pas été encore 
choisi mais il devrait avoir une bonne visibilité.  
Le projet de cours en ligne a été évoqué en Conseil Scientifique et Technique du 16-10-
2015. Les avis ont été partagés : intérêt pour certains, méfiance pour d’autres trouvant 
que cela ouvrait au « circuit court » et à la mise à distance du corps par le virtuel.  

 
3- PROJET EN DIRECTION DES AEF : ANNICK SITBON ET DOMINIQUE CUPA 

 
Un projet de mobilisation des AeF a été discuté lors du Collège Scientifique du 
Secrétariat scientifique et un certain nombre de membres se sont montrés favorables (5-
01-2016). Il a été décidé avec A. Sitbon qu’une réunion avec les représentants des AeF 
serait organisée afin de recueillir leurs points de vue sur le contenu du programme, les 
« grains » le constituant ainsi que sur la population « cible ». Il a été mentionné qu’une 
école lacanienne étrangère faisait de la publicité pour des cours en ligne payants… 

 
Ce même projet a été aussi largement discuté lors de la Commission Socio-
Professionnelle (20-1-2016). Les quatre enseignants présents ainsi que les autres 
collègues se sont montrés très intéressés. D’une part, parce qu’ils considèrent que le 
niveau des connaissances aussi bien celui des jeunes psychiatres que celui des jeunes 
psychologues a baissé non seulement à cause d’un enseignement de la psychanalyse 
moins transmis dans les universités ou autres institutions d’enseignement mais aussi 
pour des raisons culturelles. D’autre part, un enseignement en ligne leur paraît être un 
outil important pour diffuser la psychanalyse.  

 
4- PROJETS EN DIRECTION DES NOUVEAUX MEMBRES : NOELLE FRANCK 

 
Quelle Implication et autonomie pourrait-on donner aux nouveaux Membres pour 
l’organisation d’un temps scientifique, en fonction de leurs souhaits et de leurs besoins 
propres ? Une discussion est en cours sur le principe d’une soirée ou d'un samedi après-midi, 
sur un thème et des intervenants choisis par eux, est apparue comme une bonne ouverture   
Noëlle Franck déléguée pour cette tâche nous a proposé un Projet pour une rencontre du 
Secrétariat Scientifique avec « les jeunes adhérents » de la SPP. 
Elle propose de s’adresser très directement à une catégorie de membres « jeunes 
adhérents », membres élus de ces 5 dernières années ; 
Libérés des exigences du Cursus, ils s’installent dans leur pratique analytique mais aussi dans 
leur appartenance à la SPP et ont sans doute besoin qu’on les aide à « entrer » vraiment de 
façon plus active dans la Société. 
Un recensement a été fait : entre le 01/01/2011 et le 31/12/2015 ils ont été 126 adhérents : 
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- 82 venant de Paris et Région parisienne. 
- 9 de Lyon, 5 de Chambéry, Annecy, Grenoble,12 des villes du Sud, Bordeaux, 

Toulouse, Aix Marseille, Nice. 
- 2 du Liban 
- 1 d’Algérie 
- 1 de Johannesburg 
- 1 d’Allemagne 
- 1 de Bruxelles 
- 2 de Russie 
- 1 de Roumanie 
- 1 d’Argentine 

 
Noelle Franck a pensé que cette catégorie de « jeunes membres » pouvait avoir des besoins 
et attentes spécifiques, concernant la vie scientifique et associative de la SPP, au vu de 
l’expérience qu’ils en ont déjà, et qu’il serait bon de recueillir ces besoins. 
Le Secrétariat Scientifique ainsi que le Collège Scientifique ont accepté de soutenir ce projet 
et de participer à l’organisation d’une rencontre entre le Secrétariat Scientifique et ces 
« jeunes membres. » 
 
Il est attendu de cette rencontre que des propositions soient faites de part et d’autres pour 
que les membres puissent prendre une part plus active dans la vie scientifique, dans la 
mesure où celle-ci répondrait davantage à leurs besoins. 
 
Nous remercions Cécile Notté pour le travail qu’elle a réalisé pour le Secrétariat 
Scientifique. 
 

Information : Reprise à partir de cette année de l’impression du Bulletin papier à 
la suite de nombreuses demandes de nos membres. 
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Rapport annuel du CST 2015 

 

Durant la première partie de 2015, le CST, réduit à deux membres Martine Vautherin-Estrade 

Secrétaire et Christine de Kerchove, Secrétaire adjointe était incorporé au sein de l’instance 

CSCA (comité scientifique du CA) créé par Bernard Chervet alors Président, lequel CSCA 

réunissait les représentants des diverses instances scientifiques. Cette situation donnait au 

CST l’avantage de participer à la totalité des projets scientifiques et d’être ainsi intégré à la 

vie scientifique, mais, du fait de son insuffisance numérique, il ne pouvait que réfléchir à ce 

désinvestissement des membres éligibles pour l’instance CST et en figurer le manque. Ce qui 

nous a donné envie de promouvoir et de réanimer l’instance CST pour les élections suivantes. 

 

Le CST actuel a été installé par le président de la SPP Denys Ribas le 12/6/2015. Il comporte 

16 membres (6 titulaires et 10 adhérents) lesquels ont permis par leur candidature et leur 

élection de redonner une présence institutionnelle et une possibilité de fonctionnement 

substantiel à l’instance CST comme lieu d’échange réflexif, associé à une temporalité 

originale , permettant  une synergie particulièrement précieuse . Martine Vautherin-Estrade 

est élue Secrétaire du CST, Christine de Kerchove, Secrétaire adjointe. Ce renouveau du CST 

fait suite à une période de deux ans où réduit à sa Secrétaire et à sa Secrétaire-adjointe, et 

intégré au CSCA, il n’a pas eu de fonctionnement propre possible. 

 

Plusieurs thèmes de réflexion ont été suggérés par Denys Ribas à l’instance CST : comment 

parler de la psychanalyse et ouvrir la communication de la SPP à l’extérieur, rajeunir l’âge 

d’entrée dans le cursus, attirer des candidats à l’analyse, insérer un forum de communication 

au sein de l’espace membre pour le revivifier. 

. 

D’horizons différents, les membres du CST, sont, pour certains, également inscrits dans 

d’autres instances de la SPP, commission scientifique, commission des publications ou 

CRDP. Plusieurs d’entre eux travaillent dans les centres en lien avec la SPP et le futur Pôle 

Psychanalytique d’excellence (centre Jean Favreau, Centre Kestemberg, Centre Alfred Binet, 

IPSO..), six d’entre eux sont psychiatres travaillant en ville et parfois aussi en institution. 

 

Le CST s’est réuni ensuite les 17/9, 16/10 et 20/11/2015, 13 à 14 membres ont été présents à 

chaque réunion. Dominique Cupa, secrétaire scientifique a été présente à la réunion du 16/10. 

Les autres réunions ont eu lieu sans membres du bureau ni du CA. 

Les réunions ont été consacrées à décrire le paysage actuel de la pratique de la psychanalyse 

et à l’expression d’idées ou d’initiatives proposées en divers lieux. 

Sur la demande manifeste des patients  

Le CST s’inquiète de la dé-symbolisation régnante, laquelle entraine une perte de sens de 

l’existence même du psychisme chez les patients qui consultent. La demande à changer, 

semble s’associer à une exigence de rapidité, d’efficacité sur le symptôme immédiat, sans 

intérêt pour le travail du psychisme et de son cheminement. Situation qui remonte à plusieurs 

années, contemporaine des premiers DSM en psychiatrie construits sur le modèle qui perdure 

de « médicament analyseur du comportement ». D’où un refus d’investissement en temps 

suffisant ,  associé en parallèle et ponctuellement  , à des pratiques dites corporelles, comme 

le yoga, la méditation, l’Emdr , mais aussi l’hypnose. Ces différentes thérapies en vogue 

attirent cependant également notre attention sur une possible défense des patients vis à vis de 

l’emprise du virtuel, du « tout langage décorporéisé » de l’informatique, en réintroduisant le 

corps. 

Les intervenants sont multiples autour d’un même patient, psychothérapeute voire 

psychanalyste et coach de ceci ou cela, ostéopathe, étiopathe, sophrologue ou hypnose pour le 
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tabac ou l’alcool, constituants autant de transferts latéraux plus ou moins analysables et 

parcellaires. Ce recours au coach est emblématique d’une demande d’aide « narcissique » où 

l’on ne se reconnaît pas comme patient 

Sur la place de la psychanalyse à l’hôpital et à l’université 

A l’hôpital, la question de l’âge de recrutement des psychanalystes se pose car, en psychiatrie, 

très peu d’internes font une psychanalyse rendue difficile par les conditions de leur pratique 

hospitalières et par leur précarité matérielle, la proportion est encore plus faible chez les chefs 

de cliniques qui seront amenés à diriger les structures institutionnelles. Le regroupement des 

services en pôles (perte de locaux et de vacations) laisse peu de possibilités à la psychanalyse 

à l’intérieur de l’hôpital. 

L’initiative, de l’accueil clinique, en ville par des professionnels de la SPP offre un espace 

transitionnel intéressant pour les professionnels, indépendant de la politique des institutions 

où ils travaillent et susceptible d’ouvrir vers une formation psychanalytique. 

A l’université, Il semble que la diminution d’effectifs des membres de la SPP ne soit pas 

récente. La carrière universitaire exige travail administratif chronophage, quota de 

publications à « impact factor » et engagement préalable dans des postes d’enseignement 

universitaires, ces activités laissent peu de disponibilité à la pratique psychanalytique. Les 

chargés de cours, malgré des conditions socio-économiques défavorables, sont relativement 

plus nombreux à être psychanalystes, (SPP et autres obédiences) et il est encourageant de 

constater que leur impact est loin d’être nul auprès des étudiants. On note toutefois une 

relative désaffection des étudiants des filières psychanalytiques. Se tournant vers les cours en 

ligne, la grande majorité des étudiants ne lit plus des livres mais des pages. Ce qui pose à la 

fois le problème de la transmission et de la communication du savoir. Les présentations 

cliniques sur grand écran remportent un grand succès d’audience. La place du e-learning 

psychanalytique est controversée au sein du CST, intéressant pour les uns, séduction par 

l’image et le virtuel (circuit court) pour les autres. Une néo-communication via les réseaux 

sociaux (Facebook, Twitter etc.) s’impose dans la population étudiante, dont il nous faut tenir 

compte.  

Sur l’admission au cursus :  

La SPP demeure garante d’une formation de qualité, qui rend nécessaire l’appréciation à 

l’examen des candidats, des mouvements transférentiels, de l’ambivalence exprimée, ou 

encore du masochisme mis en scène. Ce qui, implique de pouvoir refuser des candidats pour 

raisons analytiques, même en période de crise. Cependant certaines demandes encore 

« immatures » de collègues jeunes pourraient peut-être être acceptées. 

Sur la communication avec les collègues, le milieu culturel et le grand public 

Il semble judicieux d’inciter nos collègues, notre président, à se mobiliser pour être plus 

présents, plus visibles. Pas uniquement sur notre site mais aussi dans les médias, en écrivant 

des tribunes libres, des chroniques dans Libération, Le Monde etc. et aussi dans certains sites 

journalistiques sur le Web. Un certain nombre d’idées ont été émises pour atteindre le grand 

public : ciné-club organisés par la SPP autour de films classiques anciens pour discuter de 

problématiques psychiques, cafés psychanalytiques comme il y a des cafés philos. Il serait 

souhaitable d’élargir le champ des recherches  et  de permettre une réflexion pluri-

disciplinaire, voire médiatique  dont la SPP serait membre actif. La diffusion au milieu 

culturel nécessite un travail sur le langage, notre style métapsychologique n’est pas toujours 

directement transmissible au profane, les métaphores paraissent utiles pour créer des ponts 

avec les autres disciplines des sciences humaines. La communication pourrait, pour l’annonce 

de conférences utiliser les grands médias comme le Monde, un atelier avec invitation de 

communicants professionnels d’optimiserait peut être l’information auprès du grand public , 
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des  milieux culturels et universitaires 

Il semble important que la naïveté des nouveaux candidats soit accompagnée avec 

bienveillance car ils n’osent pas parler dans des colloques où ils ressentiraient une 

condescendance. 

Le travail sur le langage est fondamental pour, tout à la fois être rigoureux et audible du grand 

public, et réfléchir à comment parler, accompagner tout en restant dans son cadre interne 

formé par une métapsychologie et une clinique classique. 

Le travail qualitatif en amont de l’indication d’analyse, d’orientation et de préparation à celle-

ci nous paraît fondamental à étudier. La question des trois séances bute à la fois sur une 

temporalité jugée excessive et un fonctionnement mental proche de l’opératoire. Maintes 

questions se posent autour du transfert lorsque l’on est consultant ou prescripteur référent 

extérieur, qui sommes nous alors dans le théâtre intérieur du patient et quelle est l’architecture 

de cette tiercéité parfois très utile pour préserver l’analyse ? Nous ne trahissons pas en nous 

adaptant et ce travail est d’autant plus fécond quand nous avons par ailleurs des psychanalyses 

classiques. Notre cadre interne reste alors formé par une métapsychologie et une clinique 

classique.  

 

Il nous est paru peu fécond de s’obnubiler sur l’éclat perdu de la psychanalyse. Si la place 

forte de « nouveauté culturelle du moment » en lien avec le structuralisme et les courants de 

pensée n’est plus, la psychanalyse se maintient du côté de la liberté. 

Les patients qui viennent, par bouche à oreille, par le constat d’un changement chez un proche 

ne sont pas dans la logique du pouvoir. 

Si la crise économique et les effets d’un ébranlement culturel ont modifié la forme d’une 

demande, elle persiste avec l’idée que le travail d’analyse ouvre le champ de la pensée. 

Il nous paraît plus fécond de décrire ce que nous faisons en arpentant notre cadre que de 

mettre sur pied des propositions publiques. Le CST poursuit actuellement sa réflexion sur le 

travail du psychanalyste en amont de l’indication de psychanalyse. 

 

Nous remercions vivement Cécile Notté qui assure avec gentillesse, diligence et dévouement 

le secrétariat scientifique du CST. 

 

Martine Vautherin Estrade 

Secrétaire du CST 

Christine de Kerchove 

Secrétaire adjointe du CST 
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COPEA 2015 
La Commission pour la Psychanalyse avec l’Enfant et l’Adolescent 

 

La COPEA existe au terme d’une décision de nos Statuts, art. 12.4 ; elle est organisée 

selon les dispositions du règlement intérieur, art. II.5.  

Parce que nous avons constaté que nombre de nos membres n’ont pas une 

connaissance précise de nos statuts, ni du détail de notre Règlement Intérieur, je dois 

commencer par un rappel à ce propos, bien que 121 membres de la Société aient obtenu la 

reconnaissance de leur compétence en psychanalyse avec les enfants et les adolescents. Cette 

Commission de la SPP existe à la suite d’une initiative de L’API de créer en son sein, un 

comité spécifique correspondant à la définition adoptée par l’API pour les Psychanalystes 

d’Enfant et d’Adolescent le COCAP (Committee for Child and adolescent Psychoanalysis), 

aboutissant à la définition d’un processus de formation spécifique, par analogie avec celui de 

la formation des Psychanalystes. 

Notre Commission à une vocation scientifique. Elle est composée à égalité de 

membres adhérents et de membres titulaires, soit 14 membres élus par tous les membres de la 

Société, sur candidature présentées à la suite d’un appel tous les deux ans pour une élection 

qui suit la première réunion du nouveau Conseil d’Administration. Les dernières élections ont 

élu les 4 candidats qui seuls s’était présentés dans les délais.  

Or, la Commission à une triple responsabilité : -1- Organiser avec les secrétaires 

scientifiques du CA les manifestations scientifiques annuelles, soit un mardi dans l’année une 

Conférence de la SPP, Trois vendredis-cliniques et un samedi de Conférence clinique. Ces 

manifestations sont ouvertes à tous les membres -2- évaluer la demande de reconnaissance 

comme « psychanalyste ayant une compétence avec l’enfant et l’adolescent sur la base du 

travail d’une sous-commission de quatre membres tirés au sort parmi les membres RPEA, 

puis une élection par un vote à bulletins secrets, à la majorité des deux-tiers des suffrages 

exprimés-3- Une attention partagée pour les moyens dont se dote notre Société pour la 

transmission de la psychanalyse  avec les enfants et les adolescents, entre autres dans les lieux 

de soins qui leurs sont dédiés. 

Les quatre élus sont reconnaissants au conseil d’administration, à son Président, et à 

son bureau d’avoir accepté, exceptionnellement, la lourde charge d’un appel de candidature 

complémentaire et de l’élection des membres nécessaires à la conduite des engagements qui 

sont ceux de cette commission. 

 

Notez, à propos de la reconnaissance comme « psychanalyste ayant une compétence avec 

l’enfant et l’adolescent (RPEA) : 

Candidatures en attente d’élection : 2 

Candidatures nouvelles : 3 

 

Notez également les dates suivantes : 

Mardi 15 mars 2016 : Conférence-débat « Les psychanalystes et la psychanalyse avec les 

enfants et les adolescents », avec Florence Guignard et Gérard Lucas. 

Vendredis cliniques : 6 novembre 2015 introduit par Karin Tassin, le 5 février 2016 avec 

Marie Kaci et le 3 juin 2016 à définir 

Conférence Clinique du Samedi : 2 juillet : à définir 

 

Nous remercions les membres des commissions précédentes, et particulièrement la 

secrétaire de la dernière commission, Béatrice Le François, de l’ouverture de cette voie 

nouvelle pour le développement de la psychanalyse. 

 Michel Vincent, Secrétaire  



 11 

Rapport d'activité de la commission des candidatures au cours de l'année 2015 

 

Au cours du premier trimestre 2015, sous la présidence de E. Valentin, un candidat a été élu 

titulaire (collège électoral du 3 mars 2015). Une autre candidature a été étudiée, mais sa 

présentation au collège électoral a été différée. 

 

A 1er juillet 2015, la nouvelle commission des candidatues a trouvé quatre dossiers en attente. 

Entre juillet et décembre 2015, sept nouveaux dossiers de candidature ont été déposés au 

secrétariat. 

Deux candidates ont été élues titulaires (collège électoral du 1er décembre). Trois autres 

candidatures ont été étudiées et seront présentées aux prochains collèges électoraux de 2016. 

 

La mise en place de la nouvelle commission a été difficile : du fait de l'insuffisance des 

candidatures (10 titulaires alors que la commission des candidatures en comprend 18) , il a 

fallu compléter les effectifs par un tirage au sort d'autant plus laborieux que les défections ont 

été nombreuses, et que les collègues désignés ne se rendent pas toujours disponibles. 

De ce fait, se posent les questions : 

– De la mobilisation de nos collègues. 

– D'une modification des effectifs de la commission des candidatures. 

–  

Ces questions feront partie du travail de réflexion que la commission des candidatures mènera 

au cours de l'année 2016. 

 

Elisabeth Birot 

Présidente de la commission des candidatures 
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Commission des représentants régionaux 

Rapport 2015 

 

L'année 2015 a vu un changement de mandature en lien avec le renouvellement du CA de la 

SPP. 

Des élections ont eu lieu par correspondance en septembre 2015 au cours desquelles Christine 

Saint-Paul Laffont, présidente du groupe toulousain, a été élue. 

Au cours de l'année 2015, deux réunions de la CRR se sont tenues sous la présidence de 

Martine Pichon-Damesin, une réunion sous celle de Christine Saint-Paul Laffont. Aussi, ce 

rapport a-t-il été fait en collaboration avec Martine Pichon-Damesin, présidente de l'ancienne 

mandature. 

 

Lors des réunions du 10 janvier et du 14 mars 2015, la CRR a poursuivi sa réflexion sur 

l’ « état des lieux des groupes régionaux », leur situation numérique. 
Au vu des questions posées par le tableau chiffré initial, chaque groupe a eu à retravailler la 

liste de ses membres. De nombreux échanges avec les secrétaires et le comptable de la SPP 

ont été nécessaires en raison des écarts constatés entre les éléments transmis par les groupes et 

ceux issus de la base de données de notre Société, qui a pour critère la région administrative 

de chacun. 

 

Plusieurs points ont été repris et précisés : 

- La question des dénominations notamment des non-membres regroupant des réalités 

différentes.  

- L’inscription de quelques membres dans plusieurs groupes régionaux. 

D’où ces différences de chiffres.  

La gestion la plus simple retenue est alors de s’en tenir à la logique de la réversion en ce qui 

concerne les «membres» et de définir autrement les autres catégories sans cette appellation 

«membres». 

A aussi été souligné le problème que peut poser l’appartenance à plusieurs groupes (vote, 

éligibilité). 

La discussion  souligne la nécessité de proposer des règles de base communes. Les groupes 

sont invités à reconsidérer leurs règlement intérieur ou statuts en vue d’une harmonisation et 

d’éviter les montages trop complexes. 

- enfin, il apparaît qu’une meilleure communication est souhaitable entre secrétariats et 

comptabilité SPP et groupes pour cette gestion des listes. L’information réciproque 

annuelle (changement de statut, démission) est indispensable pour une mise à jour et 

actualisation. 

Au-delà de ces questions de chiffre, nos réflexions et échanges –ainsi que les répétitions 

nécessaires- soulignent si besoin était l’importance de ces mises en liens et perspectives pour 

faciliter l’appropriation de notre fonctionnement institutionnel et de notre «objet» commun la 

SPP. 

 

- Intervention des collègues en régions 
Est reévoqué le souhait, afin de faciliter la diffusion de la psychanalyse et la mise en valeur de 

la SPP dans ses différentes régions, que chacun (parisien ou régional), lorsqu’il est invité à 

intervenir pour une conférence ou un colloque, ait une certaine préoccupation des relations 

entre la société invitante et le groupe régional. 

 

Présence des membres dans les institutions 
L’intérêt pour cette thématique est partagé mais elle peine à se mettre en forme. 
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Des liens avec la commission socioprofessionnelle seraient aussi à concrétiser. 

Nous nous trouvons devant la nécessité de construire une méthodologie. L’idée de la 

réalisation d’une enquête auprès des membres est retenue. 

Ces axes pourraient être : 

- La participation aux institutions médicales, psychiatriques, éducatives, juridiques. 

- Les interventions types enseignements universitaires.
 

- Le travail d’analyse de pratiques, de supervision de groupe ou individuelles.
 

Sont aussi à prévoir, une rubrique pour les activités non évoquées, et une pour les Analystes 

en Formation.  

Cette première trame a été préparée par Bernard Bensidoun et envoyée avec le compte-rendu 

de mars. 

 

La première réunion de la nouvelle mandature s'est tenue le 21 novembre 2015, en présence 

de Denys Ribas, Président de la SPP et de Marie-Claire Camus-Delage, déléguée du CA et 

détachée du bureau aux régions. 

Au cours de cette réunion, Solange Bonnisseau, présidente du groupe méditerranéen, a 

accepté d'assurer la fonction de secrétaire de la commission. 

Différents points ont été abordés. 

Les déplacements des régionaux et la difficulté que cela peut parfois représenter pour 

certains, lorsque la réunion ne correspond pas à une manifestation scientifique de la SPP. Ont 

été rappelées à cette occasion les règles de remboursement des déplacements à Paris, et leur 

répartition entre groupes régionaux et SPP. 

Si la nécessité de se rencontrer n'est pas remise en cause, la question s'est posée sur la 

possibilité de certaines réunions par visio-conférence. Denys Ribas nous a informés que 

l'équipement prévu dans les nouveaux locaux permettront à ceux qui ne pourraient pas être là 

de participer malgré tout à la réunion par skype.  

Un long débat a été entamé concernant l'isolement de certains groupes régionaux, et la 

manière de favoriser les échanges transversaux à l'intérieur des groupes, notamment 

lorsque l'éloignement géographique des villes constituantes du groupe est important. Le 

risque étant de voir se constituer des sous-groupes à l'intérieur de la région, et une raréfaction 

des rencontres entre les membres du groupe régional. Les journées scientifiques, les week-

ends de travail au cours desquelles peut être invité un membre titulaire, semblent des 

solutions pour rassembler les membres. 

 Il a également été souligné l'importance de séparer les activités ouvertes aux personnes 

n'appartenant pas à la SPP des activités internes au groupe, et de la nécessité de bien spécifier 

l'appartenance des organisateurs des manifestations scientifiques, ainsi que des personnes 

invitées, ceci afin d'éviter toute confusion entre membres SPP et non-SPP.  

De manière générale, mais plus particulièrement dans certains groupes, la question de la 

raréfaction des membres peut poser parfois un problème de fonctionnement. Faire appel aux 

analystes en formation a pu être une solution transitoire, mais il est rappelé qu'ils ne peuvent 

pas occuper de fonction officielle à l'intérieur du groupe. 

Dans la suite des propositions de réflexion faites lors de la dernière mandature, il semble 

important de pouvoir répertorier la représentativité des membres et des analystes en 

formation dans les institutions de soin, à l'université, à l'hôpital etc... Dans ce but, un tableau 

a été adressé aux présidents de chaque groupe afin d'identifier plus précisément les lieux où 

interviennent les membres de la SPP et les modalités de pratique. Ce point sera abordé lors de 

la prochaine réunion de la CRR. 

 

Pour terminer, je voudrais remercier les membres de la commission de m'avoir fait confiance 

pour cette fonction, Martine Pichon-Damesin pour sa collaboration à la rédaction de ce 
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compte-rendu et son aide dans cette transition, et Solange Bonnisseau d'avoir accepté de 

m'accompagner au niveau du secrétariat. 

Merci également à Marie-Agnès Lange-Krouri pour sa disponibilité et son aide précieuse et 

efficace. 

 

Christine Saint-Paul Laffont  

Présidente de la Commission des Représentants régionaux 
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RAPPORT DE LA COMMISSION SCIENTIFIQUE 

Président : Paul Denis 

Secrétaire : Irina Adomnicaï 

La commission scientifique s’est réunie le 17 septembre 2015. 

Bien que tous les membres de la SPP aient été invités à notre réunion, censée être plénière, il 

n'y a eu que 9 personnes présentes. La question se pose de savoir pourquoi les collègues ne 

sont pas davantage soucieux ou désireux de donner leur avis sur l'organisation de la vie 

scientifique dans notre société. On peut considérer qu'il y a un certain désenchantement par 

rapport à la vie scientifique à la SPP.  

Le premier exemple qu'il est possible de prendre est celui de la désaffection observée lors des 

réunions du mardi. Le modèle d'un conférencier unique ne lui apparaît plus pertinent, dans la 

mesure où il ne sollicite pas suffisamment la discussion et les échanges. A cet égard, 

l'exemple de deux tables rondes organisées autrefois autour du thème « psychothérapie et 

psychanalyse », avec trois orateurs chacune pourrait être repris. Ce pourrait être une formule 

possible pour réanimer les mardis qu’il faut organiser autrement, pour leur imprimer un 

nouveau dynamisme.  

Il est nécessaire de maintenir les conférences de candidatures à la fonction de formateur, 

conférences internes à la SPP. 

D’autre part, il semble nécessaire de repenser les conférences proposées les lundis, mercredis 

et jeudis, proposées à un public très large d’étudiants ou à des psychologues et psychiatres. 

Les thèmes et les modalités des présentations faites dans ces trois cadres devraient être 

revues. Pour Ste Anne, qui est un lieu spécifiquement psychiatrique, le thème général qui 

apparaît le plus pertinent serait « Psychiatrie et Psychanalyse ». En ce qui concerne le 

séminaire J. Cournut, il faut souligner qu'il s'agit d'un lieu de sensibilisation à la psychanalyse 

et non pas d'une formation psychanalytique ou de psychothérapeute. En conséquence, il serait 

judicieux que le thème général choisi pour ces conférences, soit la psychopathologie 

psychanalytique, complètement délaissée aujourd’hui tant dans l'enseignement en Faculté de 

Médecine que pendant les études de Psychologie. Les orateurs doivent être conscients du fait 

qu’ils ne s’adressent pas à des collègues, et doivent éviter toute désinvolture dans l’exposé de 

cas cliniques. Les personnes fréquentant le séminaire J. Cournut ont en général une 

expérience et un engagement cliniques et qu’il est important de leur donner une image juste 

de la psychanalyse ; certaines d'entre elles ont pu, à la suite du séminaire, s'engager dans une 

formation à la SPP. En conclusion, il apparaît clairement que le séminaire J. Cournut 

représente un cadre de travail précieux pour les gens qui s’approchent de la psychanalyse sans 

être encore engagés dans une formation psychanalytique proprement dite. 

A propos des conférences du mercredi et du jeudi, dites « Vulpian », il faut souligner qu’il 

s’agit de moments théorico-cliniques de sensibilisation et non d’une formation, de ce point de 

vue, plutôt que de fixer un thème sur l’année, il faudrait prévoir dans leur organisation une 

certaine variété. Certes un thème unique présente l'intérêt de donner une certaine unité mais la 

diversité dans les thèmes traités, pourrait non seulement être plus attractive mais aussi donner 

au public l'idée de l’étendue et de la variété des travaux menés à la SPP.  

La commission soutient totalement les projets d’Evelyne Chauvet, secrétaire scientifique de la 
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SPP, pour réanimer la vie scientifique de différentes façons, en particulier en proposant plus 

de débats. Elle souligne combien il est important pour nos membres de « trouver ce qu'ils 

viennent chercher », et qu'il faut donc percevoir et tenir compte des attentes des uns et des 

autres ; dans le cadre de la SPP mener une politique d’animation ; par rapport à 

l’environnement socio-culturel chercher à diffuser le mode de pensée psychanalytique en 

direction des Universités, des Services hospitaliers ou des institutions de soins. Dans ce cadre 

pourraient être proposées des groupes de travail, des supervisions de psychothérapies 

psychanalytiques, des discussions autour de l'enregistrement d'un entretien de patient, ou d'un 

enseignement optionnel théorico-clinique soutenu par plusieurs intervenants.  

Il serait important de mettre en place un mode d'évaluation pour les soirées du mercredi et du 

jeudi. Différentes modalités sont à réfléchir. La commission souligne aussi que, dans le cadre 

de la SPP, il faut rendre actifs les plus jeunes de nos membres.  

En ce qui concerne les activités tournées vers de nouveaux publics, se pose la question de la 

gratuité ou celle d'un payement, même faible. Ce pourrait être le cas dans un projet souvent 

évoqué mais jamais réalisé de groupes cliniques constitués à partir d’un public comme celui 

du séminaire J. Cournut, dans nos murs ; ceux-ci pourraient être de dix personnes environ, 

discutant de situations cliniques rencontrées par les participants. 
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Rapport de la commission socioprofessionnelle de la SPP- 2015 

 Isabelle Béguier, Présidente 

 

La commission socioprofessionnelle plénière et les sous-commissions sont ouvertes à tous 

les membres et aux analystes en formation.  

 

Les participants de la commission plénière se sont réunis trois fois en 2015, comme de 

coutume. Entre 10 à 20 personnes étaient présentes chaque fois. Chaque réunion comportait : 

l’état des travaux des différentes sous-commissions, ensuite étaient présentés les points 

particuliers.  

Une première nouveauté à la suite de ces réunions :  les « activités ouvertes » figurent sur 

l’espace membre du site de la SPP dans la rubrique Info SPP et les comptes rendus y sont 

publiés. Il est maintenant proposé de rajouter dans la rubrique CSPRO, un onglet pour 

chaque sous-commission comportant la date, le lieu des prochaines réunions, les thèmes 

abordés, les intervenants pressentis. Ces annonces pourraient aussi figurer dans « les envois 

groupés » et mis en ligne. 

 

1) Sous-commission « SPP - Psychiatrie » 

Cette sous-commission réunit un petit groupe, elle est ouverte aux membres et aux analystes 

en formation.  

 

Les participants présents travaillent ou ont travaillé en institution -pour plusieurs d’entre eux : 

dans le Secteur Public pour adultes ou infanto-juvénile du 77, de Créteil, Nemours, Clermont 

de l’Oise, Sainte Anne à Paris, mais aussi dans des institutions privées. 

 

Les réunions ont lieu tous les deux mois. L’objectif est de rendre compte des difficultés 

rencontrées dans les lieux d’exercice et de partager les expériences de chacun des participants. 

La parole y circule facilement ; cet espace permet de partager les difficultés et penser les 

transformations possibles.  

 

Ces réunions sont très enrichissantes pour les présents et il est vivement souhaité que d’autres 

participants de la SPP engagés dans des institutions se fassent connaître afin de faire part à 

leur tour de leurs expériences, leurs acquis ou leurs questionnements ; en particulier sur le 

sujet suivant : Comment travailler en gardant la possibilité de penser alors que la hiérarchie 

médicale interne est traversée par des contraintes administratives ? 
 

Pour cela, il a semblé important que les réunions se tiennent à la SPP. La première a eu lieu le 

28 mars 2015 a eu lieu une réunion qui a permis d’élargir le débat, avec de nouveaux 

participants autour du « Travail des psychanalystes dans les institutions ».  

 

Et aussi, entre autre réunions, le 7 novembre Charlotte Costantino a présenté au groupe les 

conditions de la création depuis un certain temps d’un travail clinique remarquable dans un 

ensemble d’institutions hospitalières privées. 

Depuis plusieurs années, la dynamique des réunions de cette sous-commission a permis de 

sortir du vécu d’isolement éprouvé par nombre d’entre nous, mais aussi de partager des 

expériences et d’établir un lien de solidarité entre les membres du groupe. 

 

Le but était d’approfondir les questions posées par la présence des psychanalystes dans les 

institutions et de repérer ce que pouvait être le travail d’un « psychanalyste sans divan ». 
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In fine, il a été observé qu’avec les nouvelles orientations administratives il devient plus 

difficile de maintenir « des groupes d'analyses de pratiques » et de développer l’élaboration 

clinique collective au sein des équipes. 

 

L’évolution sociétale actuelle tend à dénier la souffrance psychique des personnes et laisse 

s’imposer une gouvernance hospitalière fonctionnant sur un mode opératoire avec des 

protocoles, des grilles et le recours à une cotation. Elle va même parfois jusqu'au refus d'une 

perspective psycho- dynamique.  

 

Cela pose la question des rapports de pouvoir qui s'instaurent entre les directions 

administratives, les responsables de Pôles et les cliniciens.  

 

Il nous apparaît souhaitable que les psychanalystes puissent animer un mouvement de 

recherche portant sur les références théorico-pratiques susceptible de soutenir les mouvements 

de pensée.  

 

Malgré tout, certains groupes institutionnels parviennent à maintenir une relative 

indépendance clinique et réussissent à protéger leur pratique dynamique ; ils restent créatifs et 

et permettent une évolution de l’institution.  

 

La difficulté majeure reste l’isolement du psychanalyste dans de nombreuses institutions, d’où 

l’intérêt de ces travaux au sein de la SPP.  

 

La problématique de la transmission reste au centre de nos préoccupations et de nos échanges 

qui sont à développer avec les plus jeunes. Nous poursuivons nos réflexions pour élaborer des 

réponses adéquates à leur demande de formation, notamment à ceux qui débutent leur 

exercice professionnel. 

 

2) Sous-commission « SPP - Pédiatrie » 

Cette sous-commission organise des réunions trimestrielles, ces réunions rassemblent des 

intervenants de la SPP, avec initialement des pédiatres. A l’heure actuelle y participent des 

orthophonistes, des professionnels de santé divers et des étudiants. Il a été constaté une 

certaine fidélité des membres et un grand investissement de la part des intervenants. 

 

Ainsi la réunion du 23 janvier 2015 a porté sur « Famille et Autorité » avec Philippe 

ROBERT, puis sur « La métamorphose adolescente et ses destins » avec Guy Lavallée le 

25 juin 2015, enfin la réunion sur « le Bébé et la différence des sexes » prévue avec Colette 

CHILAND à cette même date a dû être annulée. 

  

Les dates et thèmes sont maintenant connus à l’avance et un travail d’information pour mieux 

les diffuser reste à faire. Par conséquent pour cette sous-commission aussi, les informations 

devraient être mises en ligne sur l’espace membre. Nous souhaiterions si possible les diffuser 

également sur le site ouvert.  

 

3) Sous-commission « Activités ouvertes » 

La sous-commission s’est centrée cette année sur le projet de « groupes de pratiques 

cliniques » à développer.  

 

 Et plus précisément sur le type de réponses à donner aux jeunes professionnels 
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(psychiatres, psychologues) pour soutenir la qualité de leur pratique par « une aide à 

l’écoute ». 

 

- Il peut s’agir de « groupes de travail » ou de « groupes d’analyse de pratiques », constitués 

individuellement en ville ou en institution par les collègues ;  

Pour diffuser l’information, le CA a accepté l’insertion sur le site de la SPP, rubrique 

« focus », de la phrase suivante :  

 

Analyse de pratiques : 

« Des membres de la SPP proposent à titre individuel aux professionnels de la santé 

mentale (psychiatres, psychologues, psychothérapeutes, paramédicaux) des suivis cliniques 

et des analyses de pratique. Vous pouvez directement contacter les membres de votre région 

que vous trouverez dans la liste des membres par ville ». 

- Le deuxième point discuté a concerné la création de groupes cliniques proposés par la SPP 

elle-même. 

 

Cela a posé de nombreuses questions qui ont été discutées, en particulier sur les critères de 

sélection des participants, sur l’absence de toute « reconnaissance » institutionnelle (comme 

dans le cas du séminaire Jean Cournut), ainsi que sur la nécessaire absence absolue 

d’ambiguïté, donc à ne pas confondre avec une activité de formation, de psychanalyste ou de 

psychothérapeute.  

 

 Le Conseil d’Administration (CA) de la SPP a donné son accord pour développer 

des « groupes de pratiques cliniques ». 

 

Les discussions qui ont conduit à cette décision ont été passionnantes, montrant à la fois 

l’engagement de nombre de membres pour promouvoir notre conception de la psychanalyse et 

la nécessité de proposer une amorce aux professionnels qui s’interrogent, avant qu’ils ne 

fassent une éventuelle demande de formation ; mais aussi la volonté de garder la spécificité de 

la psychanalyse et de sa formation, par rapport notamment aux psychothérapies et d’éviter 

autant que faire se peut toute utilisation fausse du qualificatif de « formés par la SPP ».  

 

Les « groupes de pratiques cliniques » organisés par la SPP  

 

Leur mise en place se fera sur les critères suivants : 

 

- Cycle de deux ans. 

- dans les nouveaux locaux de la SPP rue Daviel 

- tous les 15 jours 

- hors label de quelle que sorte que ce soit (pas d’attestation ni de certificat de présence, pas 

de prise en charge par la formation continue, pas de validation aucune, même celle de 

psychothérapeute) 

- petits groupes (6 à 10 personnes) 

- psychologues cliniciens ou psychiatres 

- expérience psychanalytique personnelle pendant au moins deux ans 

- travaillant en libéral ou en institution 

- ayant déjà une orientation théorico-clinique en psychanalyse (université, stage, emploi) 

- le groupe serait encadré par un binôme de 2 membres de la SPP, dont un titulaire. 

- travail autour de la présentation de la clinique des participants. 



 20 

- paiement à la SPP, tarif annuel à définir  

- L’information de l’existence de ces groupes serait donnée par l’intermédiaire de la liste de 

diffusion avec les activités ouvertes et du site internet, rubrique Focus. 

- Pour l’expérimentation : un cycle de 2 ans pour deux groupes est envisagé; les analystes en 

binômes responsables de ces groupes viendront régulièrement discuter avec le CA lors du 

premier cycle de deux ans. 

- Le début des inscriptions se fera en octobre 2015. Les groupes débuteront au premier 

trimestre 2016. 

 

4) Questions diverses 

 Le travail avec les médecins généralistes  

 

Ce travail vise à proposer des réunions de groupes de parole d’orientation Balint.   

 

Martine Fabre qui en a déjà une certaine expérience, Claude Pigott et Diane Dingli ont 

amorcé la rédaction d’un projet général dont la mise en pratique s’avère possible au sein de 

l’hôpital Cochin.  

 

Il s’agirait « d’analyse de pratiques » de cas cliniques menées à titre individuel par ces 

collègues  

 

La CSP considère que cette réalisation va dans le sens d’une sensibilisation à la psychanalyse, 

auprès de praticiens qui sont parfois demandeurs.    

 

Cette activité pourrait figurer comme « une activité ouverte » de membres de la SPP à titre 

individuel.  

 

 Le comité Daviel de la SPP et la commission socioprofessionnelle. 

 

Chantal Lechartier-Atlan a soumis au cours d’une réunion aux participants de la 

Commission « le projet DAVIEL » concernant l’achat et l’aménagement des 

nouveaux locaux de la SPP, afin qu’ils apportent une aide à son développement. 

 

Diane Dingli s’est alors engagée pour apporter une contribution à ce projet sur les 

points suivants : 

- la recherche de Mécènes, 

- les relations avec la Presse et 

- une plus grande visibilité de la SPP aux divers publics. 

 

Ceci a représenté de très nombreuses heures de liaison avec le « Comité du financement de la 

rue Daviel » coordonné par Bernard Chervet. Nous remercions Diane Dingli qui, de cette 

façon, a articulé le travail de la CSP avec celui du comité de financement de la rue Daviel.  

 

 Histoire et évolution des travaux de la commission socioprofessionnelle. 

 

Dans une perspective de transmission des travaux effectués depuis l’origine des 

commissions socioprofessionnelles de Paris et de Lyon, nous sommes encouragés par 

le vif intérêt rencontré, à proposer l’élaboration d’un film sous la forme d’entretiens 

filmés des anciens présidents de la commission et de participants volontaires. 
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A l’heure actuelle, ce projet est discuté avec une cinéaste dont le résultat sera soumis à 

l’approbation du bureau et du CA.  
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Rapport de la commission des publications 2015 

 

Je voudrais rappeler les missions de la commission des publications tels que les précisent les 

statuts : la commission des publications en liaison avec la commission scientifique est chargée 

d’une information et d’une réflexion permanente concernant les buts et les moyens éditoriaux 

de la société. 

Elle se préoccupe de l’orientation et de la coordination des différentes publications émanant 

de la SPP (RFP, bulletin, site internet et monographies et débats, collection SPP). 

Elle a pour mission de préparer un rapport d’orientation au moment du renouvellement du 

mandat de la direction de la RFP, ainsi que du mandat de la direction des monographies et 

débats (orientation, contrats et organisation). Ce rapport est communiqué au bureau. 

 

Je tenais à rappeler ceci afin de signaler qu’actuellement, cette commission des publications a 

pour le moins des difficultés à exister et à remplir ses missions. 

En effet il nous semble qu’une partie de ses missions s’effectue au sein même de chacune des 

équipes éditoriales et que la nécessité de se réunir et de mettre en commun les différentes 

orientations ne se fasse pas ressentir.  

Mi-décembre, nous avons interpellés les différents responsables des publications, afin qu’ils 

nous proposent des thèmes, sujets, questions qu’ils souhaiteraient débattre au sein d’une 

réunion de la commission (nous nous proposions de recenser les propositions et de préparer 

l’ordre du jour). Nous n’avons eu à ce jour aucune réponse. 

 

Certes nous avons auditionné V. Kapsambélis, en octobre, au moment où il s’est agi de 

donner au CA notre avis pour la responsabilité du site internet de la SPP. V. Kapsambelis a 

insisté sur la nécessité de rendre le site de la SPP plus attractif et plus fonctionnel, afin qu’il 

soit non seulement une fenêtre pour le socius sur notre existence et nos activités, mais aussi 

lieu d’échanges pour les membres, mais aussi pour les AEF en fonction de leurs besoins. 

V. Kapsambelis souhaite en faire un lieu d’échanges cliniques. 

Pour acquérir cette dynamique, l’aide technique d’un professionnel nous est apparue 

indispensable ainsi que l’arrivée de jeunes collègues pour étoffer l’équipe du site car le travail 

est très conséquent. 

 

La question se pose de savoir pourquoi cette commission ouverte intéresse si peu les 

collègues, même les collègues nouvellement admis. Serait-ce l’expression d’un malaise 

plus profond et d’un relatif désintérêt des membres de la vie de notre société ou bien 

d’une information insuffisante, pas assez vivante ou explicite sur ce qui s’y passe. 

Actuellement, compte tenu de « l’auto organisation des différentes équipes éditoriales » les 

échanges transversaux ne paraissent plus ressentis comme une nécessité. Peut-être faut-il 

revoir les missions de la commission des publications, mais si elle garde pour seule mission 

de donner son avis lors du renouvellement des différends mandats, la « vie de la 

commission » risque de se vider de sa substance vive. 

 

Claude RAYNA Noëlle FRANCK 

Président Secrétaire 
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Bibliothèque Sigmund Freud 
RAPPORT D’ACTIVITÉ 2015 

 

 

 
Walter Benjamin à la Bibliothèque nationale (Paris)1 
Photo Gisèle Freund 

 
Cette année fut principalement consacrée à l’organisation du déménagement de la bibliothèque en 
prévision de son installation dans les nouveaux locaux de la SPP, 21 rue Daviel, Paris 13e. 
Du fait de la vente des locaux de la rue Vauquelin, le déménagement devait en effet intervenir en 
novembre 2015.  
Nous avons donc maintenu l’ouverture au public jusqu’au 30 juin, et à partir de juillet, nous 
avons commencé la mise en cartons : nous avions 3 mois pour tenir les délais. Un petit concert 
du Quatuor de clarinettes Watt clôtura le chapitre de la rue Vauquelin.  
 
La phase préparatoire 
 
Plusieurs conditions préalables étaient nécessaires avant la mise en cartons : 
- enregistrer dans la base de données tout ce qui ne l’était pas encore, notamment la plupart 
collections de revues. 
- réaliser l’inventaire complet des collections (à l’exception des brochures et cassettes, faute de 
temps) 
- penser la mise en cartons en fonction de la future disposition des collections rue Daviel où nous 
envisageons de mettre environ 10 000 documents en libre accès (cf cahier des charges de 
décembre 2014) 
 
La réalisation 
 
Compte tenu du court délai que nous avions et de nos moyens réduits en terme de personnel, il 
était indispensable d’optimiser et rationaliser toutes les procédures. Une aide conséquente nous 
fut apportée grâce à l’embauche en février de Barbara Atger avec un contrat unique d’insertion 
(CUI, 20 heures par semaine). Dès son arrivée, nous avons pu mettre en place les procédures de 
récolement grâce aux outils informatiques développés spécifiquement par Christophe Durpaire. 
Fin juillet, l’ensemble des revues était enregistré et inventorié. En septembre, nous avons 
commencé la mise en cartons et poursuivi l’inventaire des ouvrages. Le contenu de chaque carton 
est clairement identifié et enregistré dans la base de données. Environ 1 500 cartons furent ainsi 

                                                      
1 Walter Benjamin passa une bonne partie de sa vie à déménager sa volumineuse bibliothèque personnelle de Berlin à 
Paris en passant par la Suède (469 kg répartis en 6 malles et cantines), il est l’auteur de Je déballe ma bibliothèque (Payot 
Rivages, 2000). Cette photo est un hommage à ce grand lecteur, et grand usager des bibliothèques. 
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constitués et entreposés dans un garde-meuble mi-novembre jusqu’à ce que les futurs locaux 
soient prêts pour les accueillir.  
Le déménagement s’est ensuite poursuivi avec les meubles et le démontage des étagères et du 
Kardex qui seront réinstallés rue Daviel. Mi-décembre les locaux de la rue Vauquelin étaient 
entièrement vidés. 
Ce déménagement a représenté un travail colossal tant physique que psychique. Je remercie ici 
très chaleureusement toute mon équipe, Laura, Barbara et Christophe pour leur énergie, leurs 
compétences et leur moral infaillibles tout au long de ces derniers mois. 
 
L’avenir 
 
Parallèlement, nous avons suivi avec vigilance les travaux de la future bibliothèque de manière à 
ce que les futurs aménagements soient aussi conformes que possible aux normes en vigueur et à 
notre cahier des charges. A cet effet, nous avons participé à deux réunions de chantier et à 
plusieurs rencontres avec l’architecte, M. Le Merer, ainsi qu’avec les membres du Comité de suivi 
des travaux. En attendant notre future installation, le personnel de la BSF est hébergé 
provisoirement et quelques jours par semaine dans une salle mise à notre disposition par la 
Bibliothèque médicale Henri Ey de l’Hôpital Sainte-Anne. 
Nous sommes à présent impatients de pouvoir réinstaller les livres sur des étagères, retrouver nos 
lecteurs et ouvrir une nouvelle page de l’histoire de la bibliothèque Sigmund Freud. 

 
 

Cécile Marcoux 
 
 

Je dois ajouter en notre nom à tous des remerciements très vifs à l’équipe de la BSF, son 
Conservateur, Mme Cécile Marcoux, et Mme Laura Cecotti (Bibliothécaire), Mr Christophe 
Durpaire (Webmaster), et Mme Barbara Atger (Aide-Bibliothécaire). Ils ont fait en sorte que les 
livres soient mis en cartons, et le matériel préparé pour que le local si cher aimé soit libéré à 
l’heure prévue. Pendant les travaux une activité de base est maintenue au sein de la Bibliothèque 
médicale Henri Ey de l’Hôpital Sainte-Anne que nous remercions également. Enfin merci 
également au Comité de la BSF, Dominique Bourdin, Evelyne Chauvet, Bernard Chervet, et 
Danièle Donnet de l’attention, partagée avec l’équipe qui suit les travaux de notre installation rue 
Daviel pour que notre bibliothèque trouve sa place dans des locaux nouveaux.  
Aujourd’hui, rue Daviel les étagères et le Kardex sont réinstallés, Merci à tous ceux qui y ont 
contribué, d’une façon ou d’une autre. 
 

Michel Vincent 
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ANNEXES 

 

 

 I - Activité2 

 

 

COMMANDES  

  2012 2013 2014 2015 

Paris 530 514 412 150 

Banlieue 226 182 177 51 

Province 599 450 464 152 

Étranger 153 195 112 62 

TOTAL 1508 1341 1165 415 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Évolution des commandes de copies par courrier depuis 2008 

 nombre de commandes chiffre d'affaires (en euros) 

2008 146 1864,08 

2009 265 3314,84 

2010 586 6156,67 

2011 666 6731,67 

2012 870 8909,75 

2013 844 10405,6 

2014 805 9844,3 

2015 415 4927,7 
 

 

  

                                                      
2 Attention : les chiffres de 2015 ne reflètent que 6 mois d’activité du fait de la fermeture de la bibliothèque en juin. 

Nombre de documents mis à la disposition des lecteurs 
 Consultation de 

documents sur 

place 

Envoi par 

courrier 
TOTAL 

2012 2 143 1 508 3 651 

2013 2 302 1 341 3 643 

2014 1 975 1 165 3 150 

2015  415  
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Interrogation du catalogue BSF via Internet 

Année Nb de pages vues Nb de visites Nb de visiteurs 

2011 323 277 88 595 59 748 

2012 393 695 142 383 97 997 

2013 395 077 138 407 94 234 

2014 368 597 131 776  94 901 

2015 303 864 117 034  85 971 

 

 
III – Etat du fonds 

 
 

État du fonds au 31/12/2015 

 Titres Exemplaires 

Brochures 1 025 1 176 

Mémoires 314 692 

Ouvrages 12 160 16 236 

Revues 14 073 18 362 

Thèses 93 98 

Totaux 27 665 36 564 

 
 

Évolution du fonds 

Année 
 docs 

référencés 
 docs 

exemplarisés 
docs 

numérisés pages numérisées 

2007 92 000 13 522   

2008 98 000 16 898   

2009 103 000 19 479 500 5 000 

2010 108 000 21 706 1 830 17 000 

2011 112 000 23 382 2 552 42 000 

2012 117 000 25 162 3 471 57 500 

2013 122 000 26 500  4 257 70 518 

2014 127 200 28 536  5 404 81 071 

2015 132 919 35 393 5 686 85 424 
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Rapport sur le site de la SPP – année 2015 

 

Vassilis Kapsambelis 

 

Au cours de l’année 2015, la responsabilité du site est passée de Denys Ribas, élu président de 

notre Société, à Vassilis Kapsambelis. En même temps, l’équipe initiale a été modifiée : 

composée de Clarisse Baruch, Ambre Benkimoun, Benoît Rodde et Dominique Tabone-Weil, 

elle se compose désormais de Ambre Benkimoun, Dominique Tabone-Weil, Olivier Halimi et 

Julia-Flore Alibert (AeF). Cécile Notté reste membre de cette équipe du côté de 

l’administration de la SPP. 

Deux aspects de l’existence et de la vie du site peuvent être relevés pour l’année 2015 : le 

contenu et la forme. 

Pour ce qui concerne le contenu, le site de la SPP est actuellement arrivé à maturité quant à 

sa partie « ouverte au public », grâce au travail de Denys Ribas, qui lui a consacré un temps 

considérable et une vraie passion, avec le soutien et la persévérance de Bernard Chervet, et 

avec la participation active et continue de Cécile Notté On y trouve un très grand nombre 

d’informations d’actualité, didactiques ou historiques, un panorama complet des activités de 

notre société dans ses différentes branches, incluant les régions, et un fonds de textes 

théoriques qui s’enrichit sans cesse. Ainsi, au cours de l’année 2015, de modifications 

mineures ont été apportées quant à la présentation de la page d’accueil, ainsi qu’un 

changement de nom d’onglet : « Penser la psychanalyse » regroupe désormais tout ce que le 

site propose comme textes sur la psychanalyse (débats, propositions théoriques, réflexions, 

conférences, textes, interviews). 

Les projets d’enrichissement du site concernent : d’une part, une rationalisation des contenus 

proposés, avec une meilleure organisation des documents mis en ligne, et si possible un 

moteur de recherche plus efficace au niveau des contenus. D’autre part, l’ajout sur le site de 

notre très riche fonds audiovisuel, comportant des interviews historiques de collègues qui ont 

marqué l’histoire et l’évolution des idées dans notre communauté. Une solution assez simple 

– mise en ligne sur DailyMotion ou YouTube, avec liens depuis le site qui renvoient à ces 

vidéos – est en cours de réalisation, fin décembre 2015.  

Quant à la partie réservée aux membres et aux AeF, il reste encore à trouver son rythme de 

fonctionnement et sa vivacité. Nos membres commencent à peine à utiliser leurs identifiants, 

dont le déploiement est en cours, et par ailleurs, ils ne sont pas tous familiers de cette nouvelle 

façon de vivre la vie scientifique de notre Société. L’idéal serait que le site devienne le lieu 

naturel qui permettrait de véhiculer une information simple et rapide vers nos membres ; de 

recueillir rapidement, et sans prétention de « sondage », le sentiment général de notre société 

sur telle ou telle question ; de permettre un large échange de vues sur une question d’ordre 

institutionnel, voire même clinique, théorique ou éthique, ce qui prépare et organise les débats 

au niveau des instances, comme au niveau des assemblées générales ; de mettre en débat une 

question d’actualité, ce qui peut guider et enrichir nos prises de position officielles. 

L’enrichissement de l’équipe du site avec deux jeunes collègues, l’un récemment élu membre 

(Olivier Halimi), l’autre encore AEF (Julia-Flore Alibert) répond à une nécessité : plusieurs 

de nos jeunes collègues imaginent des pages réservées aux membres et/ou aux AeF capables 

d’accueillir des dialogues cliniques à partir de cas exposés (« séminaire en ligne »), tout en 

assurant la nécessaire confidentialité du matériel, mais aussi des pages plus pratiques, 

permettant des échanges « en temps réel » entre membres et/ou entre AEF et membres. L’idée 

de « séminaires en ligne » semble intéresser nos collègues. En effet, les temps ont changé où 

on pouvait parler de nos patients assez librement, en public, voire même par écrit, sans crainte 

de diffusion inappropriée de notre texte. Dans le contexte actuel, de plus en plus de collègues 

sont réservés à la publication d’un matériel clinique que la multiplication des moyens de 
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partage de l’information rend de plus en plus accessible à tous. Le développement de la partie 

réservée aux membres de notre site, si elle est investie par nos collègues, et si elle est entourée 

de toutes les garanties de confidentialité, pourrait devenir ce nouvel espace d’échanges dont 

nous nous sommes progressivement privés dans le contexte de nos sociétés 

« hyperconnectées » d’aujourd’hui.  

Pour ce qui concerne la forme, il faut savoir que le site de la SPP est construit à partir d’un 

modèle gratuit (participatif), appelé WordPress, qui demande un certain entretien : mise à jour 

de ses différentes versions, ajustement des contenus selon les nouvelles versions, etc. À défaut 

de ce travail de chantier permanent, le site perd de sa souplesse, et les ajouts se font au coup 

par coup par manipulations de l’existant, ce qui aggrave encore la maniabilité du site, pour 

aboutir finalement à des pages qui ne peuvent plus être modifiées, sous peine d’avoir des 

erreurs d’affichage selon le navigateur utilisé. D’un autre côté, ce travail d’ajustement 

permanent ne demande pas des prestations de haut niveau de technicité, et donc très chères, 

comme celles qui peuvent être proposées par des sociétés reconnues pour leur maitrise dans le 

développement web. Ainsi, sur proposition du nouveau responsable du site, le bureau du CA 

de la SPP a confié à un jeune informaticien (Stéphane Papadakos) le soin de mettre à jour le 

logiciel sur lequel est construit notre site et d’en assurer la maintenance. Le travail est 

actuellement en cours pour arrêter une nouvelle page d’accueil (dans la continuité de celle 

existante) et pour réorganiser de façon plus rationnelle les différents contenus. 

En attendant, le site a continué de vivre, bien entendu. La nouvelle équipe a procédé à de 

légers remaniements de la page d’accueil, et par ailleurs les différentes pages du site ont 

continué à s’enrichir :  

Enfin, l’un des projets de la nouvelle équipe du site est d’inventer des actions de promotion, 

étant tous convaincus que la qualité des contenus actuellement proposés sur notre site 

mériterait une plus grande audience. Nous réfléchissons donc à cette meilleure diffusion de 

son existence créer des alertes spécifiques pour les bibliothèques spécialisées, comme celles 

des universités et des centres hospitaliers spécialisés en psychiatrie - éditer des affichettes 

pour permettre, à intervalles réguliers, aux lieux publics professionnels d’informer leur public 

des nouveautés du site, etc.). 
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Revue française de psychanalyse 

Rapport d’activité 2015 
 

Changer tout en restant la même… 

… notamment en gardant ses exigences de rigueur, telle est la tentative de la Rfp. 

Certaines revues françaises de psychanalyse ayant disparu ces derniers mois, la Rfp n’a 

jamais mieux porté son nom, avec la responsabilité que cela lui confère. Nous avons proposé 

à certains collègues de sociétés françaises rattachées à l’IPA d’être « rédacteur invité » d’un 

prochain numéro. 

 

Nous souhaitons en effet : 

– Nous ouvrir davantage aux thèmes et problématiques actuels, à la confrontation avec 

d’autres auteurs, analystes ou non 

– faire connaître (et traduire) les analystes étrangers 

– continuer à rendre compte des grandes questions de la psychanalyse et de la spécificité 

de sa méthode 

– garder vivante la tradition en republiant les textes historiques, et notamment en 

utilisant les ressources du site. 

 

Les habitudes de lecture et d’écriture changent. Parmi les changements, nous nous réjouissons 

de recevoir de nombreux articles spontanés grâce à la mise en ligne des arguments sur le site 

un an avant la date de remise des textes. La lecture change elle aussi et les lectures en ligne se 

multiplient. Pourtant, nous restons attachés à une revue papier de qualité. Et cette politique 

semble payante, puisque… 

Bonne nouvelle ! L’abonnement des membres de la SPP augmente (+ 2,40%) 
Nous voulons y voir le signe que les membres ont compris que l’abonnement à la Rfp est une 

priorité pour la vie et la diffusion de la psychanalyse et que la Rfp donne une visibilité et une 

incarnation tangible à notre méthode et nos recherches. Nous nous en réjouissons et les en 

remercions vivement. Nous insistons sur l’importance pour les membres comme pour les Aef 

de participer activement à la Rfp. 

Nous souhaitons d’ailleurs intensifier nos échanges avec les Aef en tentant de les associer 

plus étroitement à la vie de la Rfp et au travail d’écriture. Des ateliers leur seront proposés dès 

le début de l’année 2016. 

Mieux, les abonnements de particuliers en France sont en hausse significative entre 2014 

et 2015 (+ 5,39%) ! 
Cette augmentation est aussi une nouvelle encourageante. Elle nous incite à maintenir notre 

volonté d’ouverture à une large communauté d’analystes et une politique dynamique. Nous 

avons proposé avec succès, lors des colloques de la RFP et du CPLF 2015, une offre 

d’abonnement « spécial colloque » à tarif réduit pour le public. Nous poursuivons bien 

entendu en ce sens. 

Les abonnements, une réalité cependant contrastée 

La hausse des abonnements de particuliers en France permet de compenser la baisse des 
abonnements papier en institutions et à l’étranger, dans un contexte général morose, marqué 

par la disparition de plusieurs revues de psychanalyse.  

Nous notons en effet une relative stabilité du total des abonnements (1268 en 2015 contre 

1284 en 2014, soit une baisse de 1,25%). 
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À l’étranger, la baisse des abonnements se poursuit en Italie (57 en 2013, 51 en 2014, 44 en 

2015), en lien peut-être avec la progression de l’anglais (c’est vrai aussi en Espagne, encore 

que dans des proportions moindres). Mais en Suisse peut-on invoquer la langue pour 

expliquer la baisse (71 en 2013, 60 en 2014, 49 en 2015) ?  

D’une manière générale, pour les collègues étrangers comme dans les institutions, 

l’abonnement à une revue spécialisée a sans doute été remplacé par un abonnement à Cairn ou 

un organisme de ce genre permettant de consulter et de télécharger un article.  

    

 

Évolution par type d'abonnés 

    Types d'abonnés 2015 2014 

 

    France Particuliers 782 742 + 5,39 % 

Dont membres SPP 513 501 + 2,40 % 

    France Institutions 228 245 - 6,94 % 

    Etranger Particuliers 160 181 - 11,60 % 

Dont membres SPP 32 49 - 34,69 % 

    Etrangers Institutions 98 116 - 15,52 % 

    Total 1268 1284 - 1,25 % 

    Aef  2014 : 50 

Aef  2015 : 47 

(Les abonnements Aef sont comptabilisés parmi les abonnements de particuliers France). 

Une bonne nouvelle venue des Puf : l’abonnement pour les membres n’augmentera pas 

en 2016. 

La vente au numéro en librairie  

Les chiffres communiqués cette année sont de 755 pour 2015 contre 892 pour 2014 (chiffres à 

la fin novembre de chaque année). Ils étaient de 1014 en 2013. La baisse globale se poursuit, 

mais la vente des nouveaux numéros reste stable (120 à 140 exemplaires par numéro, le 

succès du numéro « Cent ans de narcissisme » avec 210 exemplaires vendus restant inégalé). 

La consultation électronique en accès libre des anciens numéros explique sans doute la baisse 

d’achats de numéros anciens.  

Les consultations et ventes d’articles sur Cairn 
Nous vous rappelons que votre abonnement vous donne accès aux numéros en ligne sur Cairn 

dès la parution. 

Pour l’ensemble des articles (accès libre + conditionnel), le nombre de consultations 

augmente nettement (+ 44,30%). L’augmentation des consultations des articles en accès libre 

(via Gallica et la BNF par ex) augmente, ce qui se conçoit puisque la masse des articles 

consultables gratuitement croît d’année en année. L’accès est libre jusqu’en 2010.  

Pour la première fois depuis plusieurs années, la consultation des articles en accès payant 

diminue (- 27,22 %) pour un accès conditionnel (via un site abonné à Cairn, une bibliothèque 
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par ex) comme pour le paiement direct. C’est un fait nouveau, assez surprenant, qui à terme 

invaliderait l’idée que la baisse des abonnements serait compensée par une augmentation de la 

consultation électronique. Mais peut-on à ce stade en tirer une conclusion ? Cela semble assez 

difficile, faute de données plus fines. Du côté des Puf, on souligne que l’augmentation des 

consultations en 2014 serait due au grand nombre de consultations d’articles du numéro 

« Cent ans de narcissisme ». 

SYNTHÈSE  2013   

 

 

2012 2014 2015 2014-2015 

Résumés d'articles 289993    

 

 412820 588671 533127 - 9,44 % 

Articles en texte intégral 439430 

       

415454 580959 838350 44,30 % 

dont : Articles en accès libre  383678 

       

359 036 513559 789297 53,69 % 

     

 

Et : Articles en accès 

conditionnel 55 975 56 418 67 400 49053 - 27,22 % 

dont:    “Pay per view” 689 

  

644 

   

739 465 - 27,80 % 

 

Quant aux thèmes des articles les plus consultés (en accès libre), l’article de Paul Denis 

« Incontournable contre-transfert » (9 449 consultations) arrive largement en tête. Suivent les 

articles sur la séparation et ses angoisses ou les familles d’aujourd’hui, l’addiction, la 

perversion narcissique. Dans les articles en accès payant, les articles sur le narcissisme, les 

états limites ou le maternel sont les plus consultés. 

Le succès du numéro et du colloque « Cent ans de narcissisme » est à méditer…Une rencontre 

entre un thème actuel de société et un concept fondamental de la psychanalyse ?  

 

La numérisation de la Rfp  

La RFP comporte 344 fascicules entre 1927 et 2000. Ces fascicules sont disponibles sur le site 

de la BNF (Gallica), à l’exception de 13 fascicules (dont 6 ont fait l’objet d’une opposition de 

la part des ayants droit de l’un des articles du numéro ; les 7 autres n’ont pas été numérisés 

pour une raison inconnue). En 2015 nous avons pu numériser 6 des 13 fascicules manquants, 

grâce au travail de l’atelier thérapeutique de l’ASM 13, et 3 autres sont en cours. Le but est, 

d’une part, de disposer de la totalité des numéros 1927-2000 de la revue sous forme 

numérisée (on examine la possibilité de l’offrir sur une clé USB aux abonnés, dans le cadre 

d’une campagne promotionnelle) ; d’autre part, de mettre en ligne sur le site de Gallica les 

numéros manquants, avec une explication sur les pages retirées pour cause de droits 

d’auteur.  

 

La Rfp sur le site internet de la SPP 

Grâce aux efforts de Denys Ribas et de Vassilis Kapsambelis, la Revue offre aux membres de 

la SPP, au-delà de ses pages spécifiques, de riches lectures et des croisements.  
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D’une part, l’accès direct en page d’accueil, ou par l’onglet « Publications », « Revue 

française de psychanalyse », permet de visualiser le programme de publication, les dates de 

remise des textes et les arguments des numéros en préparation, en réalisation et publiés. 

« Écrire dans la Rfp » donne accès maintenant au téléchargement du contrat à signer, de la 

note aux auteurs en français et en anglais et de la matrice de saisie. 

Une nouvelle rubrique « Rebonds » revient sur les numéros parus, en interaction avec le 

lecteur.  

Signalons que l’« argumentaire » des numéros de la Rfp depuis 1990 à 2012 est disponible, 

avec les arguments classés par ordre alphabétique, donnant accès aux problématiques traitées 

et rendant ainsi hommage au travail des rédacteurs de la Revue. Choisissez « Lire la Rfp » et 

en « 4. Autres lectures » : vous pourrez télécharger « Les arguments de 1990 à 2012 » en pdf.  

Vous pouvez aussi accéder aux sommaires et aux auteurs de la Rfp depuis 1927, ainsi qu’à la 

chronologie de ses directeurs et comités de rédaction.  

Les arguments des numéros à venir sont disponibles environ un an à l’avance et dès qu’un 

numéro est publié, son sommaire est disponible.  

 

D’autre part, sur le site, avec les « Actualités Rfp », sont proposés des compléments aux 

numéros, des « textes historiques » publiés par la RFP, en articulation avec le thème de 

chaque nouveau numéro.  

Nous étudions la possibilité que (hors frais supplémentaires) la saisie « Revue française de 

psychanalyse » dans un moteur de recherche donne accès directement aux pages de la Rfp, 

sans passer par la SPP.  

 

Le colloque de la Rfp 

Le colloque de la Rfp, co-présidé par Bernard Chervet, s’est tenu sur le thème « Mensonge » 

le 7 février 2015 dans la jolie salle du théâtre Adyar, avec des interventions d’Élisabeth 

Cialdella-Ravet, Nicolas de Coulon, Fanny Dargent, Antonino Ferro, Michel Granek, Maurice 

Khoury. Les débats étaient animés par Béatrice Ithier, Chantal Lechartier-Atlan et Isabelle 

Martin Kamieniak. 

 

Participants 2015 :    

298 participants au total dont 237 payants 

Inscrits payants : 184 au tarif plein (50 euros) et 53 étudiants (15 euros).  

La participation reste bonne et le colloque RFP largement bénéficiaire (+ 4298 euros), même 

si l’on n’atteint pas la fréquentation du colloque « Cent ans de narcissisme ». 

Le nouveau système de communication autour du colloque, mis en place depuis 2013, 

programme et les inscriptions par envoi HTML, est plus économique et s’avère très fructueux. 

Le colloque est bien annoncé sur le site, et l’annonce HTML a été envoyée à quatre reprises. 

 

Année 2011 2012 2013 2014 2015 

Inscrits payants 224 230 205 300 237 

 

L’équipe de la Rfp 
Pendant la première partie de l’année 2015, Philippe Bonilo a assuré seul la responsabilité de 

chargé d’édition, puis nous avons retrouvé Nahil-Sarah Wehbe en septembre 2015, Philippe 

gardant une partie du travail. L’un et l’autre apportent à la Rfp leurs compétences, leur 

rigueur, leur inventivité. 

Cette année est la troisième de l’équipe. Les responsabilités restent les mêmes : 

Chantal Lechartier-Atlan et Danielle Kaswin-Bonnefond, directrices adjointes, Ellen Sparer 

responsable de la rubrique « Recherches & Rencontres », Vassilis Kapsambelis (qui vient de 
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prendre la direction du site SPP) est responsable Rfp du « Développement numérique » et des 

rapports avec le site SPP, Sabina Lambertucci-Mann responsable de la « Revue des livres » et 

Denise Bouchet-Kervella de la « Revue des revues ». 

Comité de rédaction : Klio Bournova, Aline Cohen de Lara, Martine Girard, Jean-François 

Gouin, Béatrice Ithier, Isabelle Martin Kamieniak, Marcela Montes de Oca, Pascale Navarri, 

Michel Picco, Benoît Servant et Hélène Suarez-Labat. Elisabeth Birot participe à la rubrique 

« Recherches & Rencontres ». 

La responsabilité de chaque numéro reste confiée à deux rédacteurs qui rédigent l’argument –

 à l’exception des numéros 3 (Deauville) et 5 (CPLF) – avec une coordination faite par l’une 

des directrice ou directrices adjointes.  

L’ouverture de la Rfp à des rédacteurs invités d’autres sociétés de psychanalyse se fera avec 

Catherine Chabert (APF) pour un numéro de 2018 et Antoine Nastasi (SPRF) pour un numéro 

de 2019.  

 

Les rubriques de la Rfp 

Un rappel  

Pour continuer à bénéficier d'une TVA réduite sur la revue à 2,1 % (au lieu de 5,5 % de TVA 

sur les livres et revues), il est impératif de publier 20 % d'articles variés par numéro (c’est-à-

dires des articles « non thématiques ») et environ 10 % d'articles ayant trait à l'« actualité » 

(revues des livres ou des revues). Seul le numéro Congrès (n° 5) n’est pas soumis à cette 

exigence.  

Les Puf nous demandent de nous plier à cette exigence. Mais cette demande n’est pas difficile 

à satisfaire : nous souhaitons en effet publier, à côté de la partie thématique du numéro, une 

partie consacrée aux recherches des psychanalystes français et étrangers, et rendre compte de 

l’actualité de la psychanalyse. 

C’est la CPPAP (Commission paritaire des publications et agences de presse), ministère de la 

Culture, qui attribue aux revues le taux de TVA. En mars 2014, elle a reconduit jusqu’en 

2019 le numéro de commission paritaire pour la Rfp à condition de poursuivre la publication 

de « varia » et d’une partie actualité. 

L’éditorial 

Depuis 2013, il présente le contenu de chaque numéro et, le cas échéant, son contexte 

particulier. 

 

Le thème 

Il est choisi par le comité de rédaction plus de deux ans avant la parution du numéro, 

l’argument étant sur le site un an avant la date limite d’envoi des textes. Les articles 

constituant la partie thématique sont à la fois des demandes du comité de rédaction et des 

articles spontanés. Le nombre d’articles spontanés reçus est très variable suivant le thème.  

La rubrique « Recherches & Rencontres » 

Elle accueille donc les articles spontanés soumis à une lecture anonymée par trois membres 

du comité de lecture international. Chaque auteur reçoit dans un délai de trois mois une note 

de lecture synthétisant les remarques des lecteurs. 

En 2015, nous avons publié 14 articles « Recherche » (dans les numéros 1 à 4) et plusieurs 

dossiers : l’un consacré au mémoire de candidature de Michel de M’Uzan (présenté en 1962) 

et à sa relecture actuelle (Rfp 1-2015), un autre à un texte peu connu de J.-B. Pontalis et 

Anne-Lise Stern « Entre les parents, l’enfant et ses psy » (Rfp 2-2015), un autre à l’influence 

d’André Green, en particulier auprès de psychanalystes extérieurs à la SPP (Rfp 3-2015).  

Nous avons également, sous le titre Interlude, commencé à publier de courts textes de Michel 

Neyraut qu’il avait intitulés « Face et profils » (Rfp 2015, n° 3 et 4). Nous poursuivrons en 



 34 

2016 cette publication. 

Les Revues 

Nous avons souhaité rendre compte de davantage d’ouvrages ou de revues étrangers et 

commencerons en 2016 une nouvelle revue, revue des scènes (opéras, cinémas, arts 

plastiques). 

Revue des livres : 

Sous la responsabilité de Sabina Lambertucci Mann, il a été rendu compte de 15 ouvrages en 

2015, français ou étrangers (traduits ou non).   

 

Revue des revues : 

Denise Bouchet-Kervella et son équipe ont assuré la revue de 17 revues en 2015. Bertrand 

Colin, Danièle Braunschweig, Marie-Claire Durieux, Jean-Pierre Kamieniak, Elise Jonchères-

Weinman, Nicole Llopis-Salvan, Isabelle Martin-Kamieniak, Hede Menke-Adler, Michel 

Sanchez-Cardenas, Benoît Servant, Géraldine Troian-Couraud, Laura Verissimo de Posadas y 

ont contribué.  

Un grand merci à tous les membres de l’équipe de la Revue des revues, à tous nos collègues 

qui ont fait des recensions d’ouvrages, au comité de lecture pour leur disponibilité et la qualité 

de leur travail. 

Un appel : 

Faites-nous partager les livres, revues, spectacles que vous avez aimés et qui peuvent 

intéresser les psychanalystes, en particulier quand il s’agit de livres non traduits en français. 

Nous faisons appel à tous pour ces contributions indispensables pour la vie et l’ouverture de 

notre revue. 

Numéros publiés en 2015 

2015-1 : Le Mensonge. Rédactrices : Béatrice Ithier et Isabelle Martin Kamieniak. 

Dossier : Le mémoire de Michel de M’Uzan 

2015-2 : Consolation ? Rédacteurs : Jean-François Gouin et Benoît Servant. 

Dossier : Un texte peu connu de J.-B. Pontalis 

2015-3 : L’homosexualité féminine dans la cure. Colloque de Deauville 2014. Rédactrices : 

Isabelle Martin Kamieniak et Pascale Navarri. 

Dossier : André Green  

2015-4 : La Manie. Rédacteurs : Martine Girard et Michel Picco. 

2015-5 : CPLF – Le Sexuel infantile et ses destins. Rédacteurs : Marcela Montes de Oca et 

Ellen Sparer. 

Numéros à venir et en préparation 

Voici la programmation thématique jusqu’à la fin 2017, établie par le comité de rédaction : 

2016-1 : Pourquoi la guerre ? Rédacteurs : Aline Cohen de Lara et Benoît Servant. 

2016-2 : Mémoire. Rédactrices : Béatrice Ithier et Klio Bournova. 

2016-3 : Les fantasmes sadiques dans la cure. Colloque de Deauville 2015. 

Textes pour le 1er janvier 2016. 

2016-4 : Sensations. Rédactrices : Isabelle Martin Kamieniak et Hélène Suarez-Labat. 

Textes pour le 1er mars 2016. 

2016-5 : Le moi inconscient (CPLF-Bruxelles).  

Textes pour le 1er juillet 2016. 

2017-1 : Rire. Rédacteurs : Pascale Navarri et Michel Piccco.  

Textes pour le 1er septembre 2016 

2017-2 : Psychanalyse dans la culture. Rédacteurs : Marcela Montes de Oca et Benoît 
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Servant. 

Textes pour le 1er novembre 2016 

2017-3 : Sublimation et transitionnalité (Colloque de Deauville 2016). Rédacteurs : Jean-

François Gouin et Isabelle Martin Kamieniak. 

Textes pour le 1er janvier 2017. 

2017-4 : L’ennui. Rédacteurs : Vassilis Kapsambelis et Hélène Suarez-Labat. 

Textes pour le 1er mars 2017. 

2017-5 : L’interprétation (CPLF-Paris). 

Textes pour le 1er juillet 2017. 

Écrire dans la Rfp 

Notre souhait est d’attirer de nouveaux auteurs, analystes de la SPP ou d’autres sociétés, ou 

analystes en formation. 

Atelier Rfp : 

Depuis le CPLF de Montréal (2014), nous proposons lors du CPLF un atelier « écrire dans la 

RFP », atelier interessant et bien suivi. Le séminaire plus régulier que nous avions proposé en 

2014 pour les membres et Aef n’avait pas eu le même succès, peut-être faute d’information 

claire. 

Nous proposerons en 2016 un atelier « Écrire dans la Rfp » destiné aux Aef. 

Rappel des exigences éditoriales : 

Du côté des contraintes, nous demandons aux auteurs une mise en forme très précise, 

respectant scrupuleusement la charte graphique, spécialement en ce qui concerne la notation 

des références bibliographiques. Nous demandons également de respecter le calibrage 

maximal des articles : 35 000 s (ou 15 000 s pour le numéro CPLF) résumé, bibliographie, 

notes et espaces étant inclus dans ce calibrage. 

Depuis 2015, nous demandons à chaque auteur une brève présentation bio-biliographique 

(une ou deux lignes). 

Confidentialité de la clinique : 

Nous rappelons également que la mise en ligne immédiate des articles sur Cairn rend 

nécessaire la plus grande prudence concernant la confidentialité de la clinique. On peut, 

certes, refuser la mise en ligne. Mais cette procédure doit rester exceptionnelle ; par ailleurs, 

l’explosion d’internet rend cette précaution même incertaine. 

Nous sommes donc très vigilants sur ce point. 

En vous remerciant de votre fidélité, indispensable pour la vie de la revue, veuillez croire en 

mes sentiments les meilleurs, 

 

Françoise Coblence 

Directrice de la Rfp 

 

  



 36 

Monographies et Débats de psychanalyse 

Rapport année 2015 

Laurent Danon-Boileau 

Au cours de l’année 2015, le comité éditorial de Monographies et Débats a été ainsi 

composé : Jacques Angelergues, Jacques Bouhsira (Directeur adjoint de Monographies), 

Bernard Chervet, Laurent Danon-Boileau (Directeur de Monographies et Débats), Marie-

Claire Durieux, Michèle Emmanuelli (Directrice adjointe de Débats), Martine Janin-Oudinot 

(Directrice adjointe de Monographies), Félicie Nayrou (Directrice adjointe de Débats), 

Sylvain Missonnier, Hélène Parat. 

Le Comité s’est réuni trois fois. 

 

Changements au comité 

Michèle Emmanuelli et Marie-Claire Durieux ont souhaité se retirer du comité. Laurent 

Danon-Boileau souligne le plaisir qu’il a eu à travailler avec elles. L’originalité de pensée de 

Marie-Claire Durieux a souvent permis un approfondissement et un élargissement des 

perspectives. L’implication et la rigueur de Michèle Emmanuelli dans l’organisation des 

ouvrages et la construction des colloques d’accompagnement à Paris Descartes se sont  

avérées particulièrement fécondes. Les succès qu’elle a enregistrés lors des premières 

manifestations ont incité notre société à prendre une part plus directe aux colloques des 

Monographies et Débats, ce qui a permis d’ouvrir encore leur audience.  

Cette année, le directeur des Monographies et Débats a souhaité faire entrer au comité de 

jeunes membres de notre société qui pourront faire le lien avec de nouveaux auteurs et 

poursuivre le travail entrepris en l’enrichissant de nouvelles perspectives. Il s’agit de Laure 

Bonnefond-Tort, Anne Maupas-Lycoudis, Charlotte Costantino, Marie-Laure Leandri, 

Dominique Tabone-Weil. 

 

Les publications 

Depuis quatre ans, le nombre de nos sorties annuelles est limité à trois par notre éditeur.  

Courant 2015, Monographies et Débats a publié : 

 La sexualité masculine – Mars 2015 

 La pensée – Août 2015 

 Le meurtre fondateur – Novembre 2015 

Pour les années à venir sont prévus :  

Pour 2016 
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 Destins de la libido  

 Principe de plaisir 

 

Pour les années suivantes sont prévus :  

 La psychosomatique  

 L’agir  

 L’originaire, l’archaïque 

 Adolescences 

 

 

Politique générale des collections 

S’agissant de la politique générale de ces deux collections, durant l’année 2015 le comité s’est 

efforcé de poursuivre la ligne amorcée l’an passé ainsi qu’au cours des années 

précédentes. Ainsi, sans rien céder sur le rôle moteur des deux collections dans la promotion 

de la recherche en psychanalyse contemporaine, l’équipe a cherché à faire que la réflexion et 

les outils du travail analytique proposés dans les ouvrages des Monographies et Débats 

puissent atteindre une audience plus large en direction des professionnels du soin psychique 

qui peuvent puiser dans notre travail et nos avancées des outils susceptibles de les aider à 

aborder leurs champs de questionnements. Cette perspective est soutenue par l’exigence de 

lisibilité des textes publiés dans la collection (laquelle implique souvent un travail important 

de réécriture et de dialogue avec les auteurs des chapitres) et l’organisation de manifestations 

autour des ouvrages lors de leur sortie. Ces dernières contribuent au rayonnement de l’activité 

scientifique de la SPP tant dans les milieux universitaires que professionnels. Elles 

manifestent également notre ouverture aux grands débats de la société contemporaine comme 

notre esprit de dialogue avec des chercheurs d’autres disciplines, ainsi que des collègues 

reconnus d’autres sociétés de psychanalyse. 

 

Manifestations d’accompagnement 

Au chapitre de ces manifestations, La Sexualité masculine a bénéficié en avril 2015 d’un 

colloque des « Controverses aixoises » organisé par le Groupe méditerranéen. Une 

manifestation d’accompagnement de la sortie du volume sur La Pensée, menée par Michèle 

Emmanuelli et Félicie Nayrou devait avoir lieu à l’Université Paris Descartes. En raison des 

événements, elle a dû être reportée. Grâce à la ténacité de Michèle Emmanuelli, elle aura lieu 

le samedi 15 octobre prochain à l’Institut Henri Piéron. Que les organisateurs de ces 

manifestations soient ici remerciés pour leur enthousiasme efficace et la qualité des 

réalisations dont nous avons pu ainsi bénéficier sans que notre société soit sollicitée ni sur le 

plan financier, ni sur le plan de sa logistique. Elles assurent la survie de collections autrement 

largement compromises. Il n’est d’ailleurs pas certain, compte tenu des exigences croissantes 

de notre éditeur, que les améliorations obtenues pour les ventes suffisent à assurer leur 

maintien. 

 

Ventes 

Même si les résultats sont encourageants et que la tendance à l’amélioration des ventes se 

confirme, nous restons en-dessous du seuil de rentabilité fixé par notre éditeur. 
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Voici les ventes nettes cumulées arrêtées en Décembre 2015 pour les différents titres parus : 

Nosographie psychanalytique Juillet 2011 429 

Ethique du psychanalyste Nov 2011 349 

Compulsion de répétition Oct 2011 368 

Fétichisme Fev 2012 273 

Dépression Juin 2012 400 

Interprétation Nov 2012 243 

Consultation psychanalytique Jan 2013 272 

Sexualité féminine Mai 2013 337 

Le bébé en psychanalyse Janvier 14        376 

Pourquoi la règle ? Mai 2014 220 

La Destructivité chez l’enfant : Oct. 2014 404 

La sexualité masculine Mars 2015 353 

La pensée Aout 2015     293 

Le meurtre fondateur Nov 2015 330 

 

Aujourd’hui, pour les titres parus entre 2011 et 2015, la vente moyenne des titres s’établit à 

322 titres par ouvrage, ce qui garantit le franchissement du seuil d’équilibre de 320 

exemplaires par titre. Pour les ouvrages parus à partir de 2014, sur les titres associés à une ou 

plusieurs manifestations d’accompagnement, on constate encore une progression par rapport à 

ce qu’il en était auparavant. Elle se marque à deux égards : par le rythme des ventes d’une 

part, et par le chiffre global de l’autre. En effet, pour les titres associés à une manifestation 

d’accompagnement, la vente par titre passe de 327 à 370 dans un temps de vente réduit de 

moitié. En revanche, en dépit de leur évidente qualité, les ouvrages qui ne font pas l’objet 

d’une manifestation d’accompagnement au moment de leur sortie n’atteignent pas un niveau 

de vente suffisant pour garantir le maintien de nos collections chez notre éditeur. 

 

Souscriptions 

La vente par souscription constitue un atout important. Lorsqu’elle s’effectue par l’Office de 

la Librairie auquel notre éditeur a traditionnellement recours, elle n’a pas d’effet suffisant. En 

revanche, comme nous l’avons fait valoir l’an passé, lorsque le montant de l’inscription aux 

manifestations de soutien (colloque ou journées d’études) comprend l’achat par souscription 

du volume correspondant au thème débattu, il en résulte une amélioration sensible des ventes 

du titre. Ceci a pu être pratiqué notamment pour le volume sur la Destructivité chez l’enfant 

avec une notable amélioration des ventes. Il suppose toutefois un engagement militant que 
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notre éditeur ne peut pas accompagner.  

 

Vente numérique 

La chute des ventes en librairie peut partiellement être compensée par des ventes numériques 

résultant de la mise des contenus sur la plateforme CAIRN. La numérisation de l’ensemble 

des ouvrages de nos collections et leur mise sur site est actuellement effective. Toutefois, 

CAIRN vend les contenus comme des ouvrages. Les chapitres ne sont pas vendus séparément. 

Nous n’avons pas eu accès à cette décision qui risque de limiter l’effet des ventes. 

 

Publicité 

L’affichage des Monographies et Débats sur le site des PUF a été entièrement refondu. Le site 

SPP fournit également aux deux collections une visibilité de bonne qualité. Le directeur des 

Monographies et Débats réitère ses remerciements à Denys Ribas pour ces heureuses 

améliorations. 

Les parutions de Monographies et Débats sont régulièrement annoncées aux membres de la 

SPP dans les envois groupés (par un fac–similé des couvertures, annonce de la 4e de 

couverture et du sommaire). 

L’ensemble du comité des Monographies et Débats et son directeur tiennent à remercier notre 

chargé d’édition Philippe Bonilo ainsi que Nahil Wehbe pour leur efficacité et leur 

disponibilité. 
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Rapport d’activité du CPLF 2015 
pour le rapport moral AGO 2016 

 
Bernard Chervet 

Marilia Aisenstein 

 
Ce rapport couvre deux mandatures du secrétariat du CPLF et il intègre le passage de relais 

entre elles deux. 

Une grande partie des éléments de ce rapport nous a donc été généreusement livré par 

Georges Pragier, ancien secrétaire scientifique depuis 18 années, dont 8 en tant qu’adjoint de 

Gérard Bayle, puis 10 en tant que secrétaire scientifique en titre ; avec comme adjoints 

successifs, Rémy Puyélo, Evelyne Chauvet, et Marilia Aisenstein. 

Lors de la révision des statuts et RI de 2012, Georges Pragier a souhaité introduire le principe 

d’un tuilage de deux années pour mieux articuler les mandatures ; ce qui parut judicieux à 

tous. Pour mettre en place ce nouveau rythme il a eu la grande générosité de prolonger de 

deux années, ses deux mandats réglementaires de quatre années chacun ; d’où les 10 ans de 

secrétariat en titre. 

Nous tenons à le remercier pour la sagesse de sa décision. Le tuilage s’est d’autant mieux 

réalisé que Marilia Aisenstein est devenue son adjointe avant de s’engager dans le mandat 

actuel avec Bernard Chervet en tant que secrétaire scientifique. 

Ils ont été élus par le CA du 22 février 2013, après la présentation du conseil qu’ils avaient 

constitué, pour une prise de fonction en 2015. 

C’est donc la première fois que le passage d’un mandat à un autre se déroule selon cette 

formule. Le relais s’est tenu à la fin du 75° Congrès dans une ambiance très chaleureuse. 

Le nouveau conseil 

Secrétariat scientifique 

- Bernard Chervet secrétaire scientifique 

- Marilia Aisenstein, secrétaire scientifique adjoint 

Conseil Statutaire 

Le secrétariat scientifique est assisté d'un conseil désigné tous les deux ans et constitué par : 

- Le secrétaire scientifique ou un membre du bureau qui le représente. 

- Le directeur de la Revue française de Psychanalyse > Françoise Coblence 

- Le directeur du comité de la bibliothèque > Michel Vincent 

- Le directeur des Monographie et Débats de psychanalyse > Laurent Danon-Boileau 

- Cinq autres membres au plus de la Société Psychanalytique de Paris proposés au conseil 

d'administration par le secrétariat scientifique du congrès. 

 

- Sabina Lambertucci-Mann  

- Josiane Chambrier-Slama 
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- Elisabeth Dahan-Soussy 

- Gérard Szwec 

- Bernard Bensidoun 

Conseil complémentaire 

- Marina Papageorgiou 

- Maya Levy-Garboua 

- Isabelle Maître-Lewy-Berthaud 

- Martine Pichon-Damesin 

- Eva Weil 

- Rolland Havas 

- Gérard Noir 

- Daniel Irago 

 

Il convient d’ajouter à ce conseil, une année sur deux quelques membres de l’APF, et l’autre 

année, un Comité local du pays concerné. 

 

Le 75éme CPLF : Le sexuel infantile et ses destins  

Il s’est déroulé à Lyon. Le choix de cette ville résulte d’une invitation faite par Robert 

Mancini, alors président du GLPRA. 

Il s’inscrit dans une volonté soutenue d’associer les groupes régionaux à la vie scientifique de 

la SPP. Lyon avait déjà accueilli le CPLF en 1971 sur le thème Psychanalyse et réalité, puis 

en 2003 avec le concours de l’APF, sur Honte et culpabilité. L’infrastructure locale, ainsi que 

le dévouement de collègues résidant à Lyon a permis une organisation efficace et très 

appréciée. 

Le Bureau international (composé du conseil du CPLF et des présidents des 19 sociétés 

composantes) avait donné son aval pour le thème, proposé par le Comité scientifique : Le 

sexuel infantile et ses destins. 

Les deux rapporteurs, Christian Seulin pour la SPP, et Dominique Suchet pour l’APF, ont pu 

développer leurs réflexions respectives sur ce thème si essentiel à notre pratique quotidienne 

de psychanalyste. Il en est résulté une participation soutenue des congressistes, et des retours 

qui témoignèrent de leur satisfaction. 

 

Une spécificité du Congrès des psychanalystes de langue française a été maintenue : 

confronter des cultures analytiques différentes en suscitant des dialogues entre les différents 

modèles inspirés des différentes langues des 18 sociétés composantes.  

Ceux-ci ont fait émerger la complexité des destins de la sexualité infantile telle qu’elle 

s’extériorise dans la clinique et dans les discussions métapsychologiques. Ainsi la tension 

entre sexualité infantile et sexuel infantile a fait l’objet de discussions tant dans les ateliers du 

samedi matin que dans les séances plénières. 
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Dans la construction du programme quatre tables rondes avaient été mises en place ainsi que 

deux « cartes blanches » attribuées, en séance plénière, à d’anciens rapporteurs lyonnais René 

Roussillon et Jean-Claude Rolland. 

L’ensemble des thèmes abordés en plénière, développé dans les quinze ateliers, ont laissé 

néanmoins une place à des approches originales. Ainsi au Musée des beaux-arts de Lyon, un 

atelier fut organisé autour de l’œuvre de l’artiste lyonnais Louis Janmot tandis qu’au Centre 

de Congrès, des controverses se sont déployées autour des variations de « L’origine du 

monde » de Gustave Courbet, peintes par l’artiste Silvie Brière. 

Nos échanges informels avec des collègues aboutissent à un constat qui rejoint celui qui avait 

déjà été établi par Jacqueline Labrèche à l’issue du CPLF de Montréal.  

Si la réussite globale est reconnue, des points doivent être améliorés dans le futur. La majorité 

des collègues concernés apprécie l’architecture globale du congrès : textes des rapporteurs 

reçus à l’avance et étudiés en séminaire, échanges pré-congrès, écriture de communications 

préalables. Les échanges directs avec les rapporteurs, en plénière, se déroulent « comme dans 

un Séminaire… de 850 participants », disait Marilia Aisenstein à l’ouverture du Congrès. 

Mais une critique récurrente pointe l’insuffisant temps de parole accordé à la salle, ainsi que 

le nombre excessif de présentateurs en tables rondes et en ateliers. La présence de deux 

discutants et relanceurs par rapporteur, est aussi remise en question. 

Plusieurs collègues nous ont fait part de leur souhait d’une meilleure coordination des tables 

rondes avec des consignes plus claires pour les temps d’intervention. 

Tous reconnaissent l’importance et l’efficacité du travail organisationnel et d’accueil 

d’Evelyne Beddock, en amont et pendant le congrès. 

Soulignons aussi la qualité du numéro 5/2015 « Spécial Congrès » de la RFP. Il rend compte 

de l’ensemble des travaux du Congrès et il est enrichi par les communications de nouveaux 

auteurs. Que Françoise Coblence et les rédacteurs en soient remerciés. 

Nous avons vu que le choix de la ville de Lyon conduisit à déléguer au Comité local une part 

importante de l'organisation. Composé par des collègues de l’APF de Lyon et des membres 

SPP du Groupe Lyonnais de Psychanalyse Rhône-Alpes, il fut coordonné par Julien Ben 

Simon dont l’expérience acquise au Comité du CPLF fut précieuse. Il reconstitua aussi, pour 

la soirée dansante du samedi, le Sigmund Jazz band autour d’un noyau de collègues lyonnais 

et grenoblois stimulé par la présence de nos amis de Beyrouth, Joëlle et Maurice Khoury.  

Ainsi la convivialité fut très présente dès le début et se prolongea pendant les quatre jours de 

la manifestation. Chaque soirée bénéficia de festivités. Les invitations privées du jeudi soir 
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furent un succès, notamment le retour à la traditionnelle invitation du Président de la SPP que 

Bernard Chervet remit en place et qui fut très appréciée. Le lendemain, la soirée 

institutionnelle des Présidents des Sociétés organisatrices, APF, SPP, GLPRA permit aux 

collègues actifs, intervenants, membres des Comités, animateurs des Séminaires de 

préparation, de se réunir pour évoquer la dernière prestation de l’équipe « sortante » et de 

Georges Pragier, Secrétaire scientifique pendant 18 années. Toute cette ambiance a rendu très 

conviviale la transition entre l’équipe actuelle et celle du nouveau Secrétariat scientifique, 

constituée par Bernard Chervet et Marília Aisenstein. 

Quelques chiffres : 

Inscrits : 851 

SPP : Membres (293), analystes en formation (118), anciens analystes en formation (7), API : 

Membres (233), analystes en formation (89), anciens analystes en formation (7), étudiants 

(16), auditeurs (75), invités (13). 

 

L’avenir 

Nouveautés : 

La nouvelle équipe ayant la responsabilité des congrès des 4 années à venir, réunie en un 

Conseil ayant en charge tant les aspects scientifiques que ceux organisationnels, a souhaité 

mettre en valeur les rapports et le travail des rapporteurs. 

Lors du prochain CPLF, le 76° à Bruxelles, chaque rapport sera suivi d’une série d’ateliers 

strictement consacrés aux deux rapports publiés dans le bulletin qui leur est dédié, tant à la 

clinique qu’ils présentent qu’aux propositions théoriques qu’ils offrent à la discussion. 

Une seconde nouveauté sera mise à l’essai. Chaque atelier sera dirigé par trois collègues, dont 

un des trois sera choisi par le Conseil parmi les auteurs des Préalables. 

Enfin, nous avons souhaité qu’une personne extérieure à la psychanalyse en tant que 

professionnel, puisse nous parler d’une notion centrale dans le thème retenu, d’un tout autre 

point de vue que le nôtre. Pour 2016, le Conseil a souhaité qu’une telle rencontre se fasse 

autour de la notion de spatialité. En 2016, notre invité sera Paul Andreu, architecte, écrivain 

et peintre, qui nous parlera de l’espace du point de vue de l’architecte. 

Les CPLF suivants : 

- 2017 : Paris : L’interprétation 

- 2018 : Gènes : Les transformations psychiques (titre non définitif) 
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Pour finir, le nouveau Conseil tient à remercier tout particulièrement Evelyne Beddock pour 

l’efficacité et la fiabilité de son travail, ainsi que tout le personnel de la SPP qui contribue 

chacun à sa façon, à la réussite de cette activité majeure de la SPP qui combine si adroitement 

la francophonie et l’ouverture sur de nombreuses autres sociétés de psychanalyse et par elles 

sur d’autres cultures et courants de pensée. 

 


